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n„« troubles ont éclaté en Crète. Plu-
Jars consulats ont été incendiés.

viMletem se glotfûe de la, prise de
mîtoum qui lui ouvre le chemin des In-
MetduTnnsvMl.

Tes troupes espagnoles \ae-sont ernbat-
tuées sur le « Leon-XIIl » peur être rapa-

triées. 
Aucun incident nouveau sur l'affaire

nrerîus. Le calme semble revenu; le
mp est convaincu de la culpabilité du
détenu de l'île du Diable.

Nous publierons demain la suite
de la lettre de notre Directeur à
SonEminence Mgr Coullié.
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Éifiiiai Mal
LA LOGIQUE DU CHRtëîlÀNÏSMÏ

Chateaubriand distinguait trois
périodes dans la vie et le développe-
ment du christianisme;

Le christianisme , disait-il , est
l'appréciation la plus philosophique
et la plus rationnelle de Dieu et
(je la création ; il renferme les
trois grandes lois de l'univers, la
loi divine, la loi morale, la loi
politique : la loi divine, unité de Dieu
en trois personnes ; la loi morale,
charité; la loi politique, c'est-à-dire
liberté, égalité, fraternité. Les deux
premiers "principes sont développés ; le
troisième, la loi politique, n'a point
reçu ses compléments, parce qu'il ne
pouvait fleurir tandis que ila croyance
intelligente de l'Etre infini et la mo-
rale universelle7 n'étaient pas solide -
ment établies (1).

Il semble que l'heure soit venue
de cette troisième période et voilà
que, à notre époque, selon la pro-
tonde remarque de M. G. Goyau (2)
un double courant s'est dessiné, à
travers le catholicisme ; le courant
înfaillibilisté et le courant social,
le premier enfermant, enserrant le
second, pour l'empêcher de s'écar-
ter, de déborder, de perdre son
action et sa force ; le second facili-
tant la pénétration de l'Eglise et
charriant son influence en tous
lieux.

Ce courant social a pris sa source
dans un double principe dont il dé-
coule tout entier, à savoir : l.\.. Le
christianisme étant la vérité inté-
grale doit avoir une réponso aux
questions qui intéressent le déve-
loppement de l'homme, même son
développement matériel, qui d'ail-
leurs a tant de rapports avec le
développement moral. 2- Tout ce
qui est mis à notre disposition par
la Providence n'étant que moyens
Ppur nous d'atteindre notre fin,
c est-à-dire la gloire de Dieu et le
8aiut, le christianisme dont la fonc-
l*on est précisément de nous aider
«atteindre cette fin, doit avoir une
»ertu spéciale pour ordonner les
étalions de l'homme avec les créâ-

mes de Dieu.
On. voit aussitôt combien le chris-
amsme répugne à ridée individua_
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_?«let k Wï Christianisme pratique «

homme peut être chrétien en étant soit
un aristocrate, soit un plébéien ; mais
la logique du christianisme, c'est la
démocratie. Un homme peut être chré-
tien en étant soit un capitaliste, soit un
salarié, mais la logique du christia-
nisme, c'est la coopération.

En ces quelques lignes est indi-
qué le processus de ce que nous
appelons l'œuvre sociale dans sa
marche politique et économique,
pour le développement intégral de
l'humanité. &$

Toutefois on aurait tort de croire
qu'il y à là doctrine nouvelle, et
nous serons plus près de la vérité
en disant qu'il s'agit plutôt de codi-
fier des principes anciens, un ensei-
gnement déjà donr;!\ mais dont le
temps et les circonstances permet-
tent de tirer des corollaires que des
circonstances extrinsèques ne per-
mettaient pas d'appliquer autre-
fois.

C'est sur ce terrain nouveau que
nous trouverons la réponse facile
et irréfutable au reproche que nous
font nos ennemis d'oublier les con-
ditions de là vieprésente, hypnoti-
sés que nous sommes par les espé-
rances d'un éternel avenir.

Il faut donc suivre la « logique du
christianisme ». Il faut nous per-
suader qu'une iniquité fut-elle
vieille de plusieurs siècles, fut-elle
acceptée, approuvée, utilisée par
une masse d'honnêtes gens, n'a pas,
pour cela, un droit plus sacré à no-
tre respect, dussions-nous être trai-
tés de perturbateurs et d'anarchis-
tes par ceux dont nos protestations
risquent de troubler le repos. « Il
faut qu'il y ait des hérésies » a dit
saintPaul. La parole dugrandapôtre
sera éternellement vraie et on peut
se demander si elle ne s'applique
pas à certains catholiques de nos
jours qui refusent d'accepter le
christianisme dans toute son am-
pleur et se séparent sinon de sa let-
tre au moins de son esprit, tandis
que d'autres qui ne semblaient pas
faire partie de notre famille vien-
nent à nous, étonnés, subjugués,
ravis par les lumières qui se déga-
gent de l'Evangile envisagé sous un
aspect qu'ils ne connaissaient pas.

ABBÉ NAUDET.

Elire en 8° :fagge . .

La paix hispano-américaine ;
La prise de Khartoum ;
Le désarmement.

lelïsi i Nouvelles
CALENDRIER

Jeudi S septembre. — 25* • jour.
Lever du soleil, 5 h. 28 ; eouehër. 6 h. 27.
Lune, D. Q.
Nativité de la S. V.
Saint Adrien.
— Pèlerinage à N. D. de Fourvière. Bénédic-

tion de la ville de Lyon.
— Assemblée générale de tontes les L.' . pla-

cées sous l'obédience du Grand-Orient, de
France.

1896. — Le czar, au cours de son voyage, ar-
rive à Kiel.

LE TEMPS

Une baisse barométrique faible mais générale,
s'est produite sur toute l'Europe ; par suite, la
zone de pressions supérieures a 765 ne couvre
plus qu'une bande étroite n'étendant du sud de
l'Italie au Danemark.

Sur nos régions, on constate depuis quelques
jours une interversion très marquée de la tem-
pérature avec l'altitude "au moment du mini-
mum ; ainsi, ce matin, vers & heures, on notait
17-,8 au Mont-Verdun, 16- à Saint Genis et seu-
lement 12 ,4 au Pare.

Le temps va rester beau et chaud.

UOSSERVATORE CATTOLICO

Nous recevons de la rédactiou de V « Osserea-
tore Caitolico » une lettre nous annonçant la
réapparition de ce vaillant journal, supprimé
au mois de mai dernier par décret du commis-
saire royal

Nous formons les vœux les plus ardents pour
que notre confrère d'Italie retrouve au sortir de
la dure et honorable épreuve qu'il vient de tra-
verser une ère de nouvelle prospérité.

TOMBEAU DE BISMARCK

Au lendemain de la mort de Bismarck, ra-
conte notre confrère des « Débats », les jour-
naux annoncèrent que les obsèques définitive*

de l'ancien chancelier auraient lieu dans™, les
premiers jours de novembre. Il est probable que
la cérémonie devra être retardée-

Suivant la volonté du prince, son monument
doit s'élever droit en face du château sur le
Schneckenberg. La façade sera construite en
granit et en tuf, tandis que la toiture sera de
cuivre.

Les travaux ont été commencés samedi der-
nier, mais ils ne peuvent être continués pour le
moment, arrêtés et voici pourquoi : d'abord
l'emplacement choisi se trouve justement être
un champ de pommes de terre ; il faudra donc
attendre d'abord que les paysans auxquels ces
terres Ont été louées aient fait%la récolte[et remis
le champ en bon état.

Ordre a été donné, en outre, à tous les gardas
forestiers de la contrée, de chercher dans chacun
de leurs domaines les blocs de granit nécessaires
à la construction des caveaux et d'en informer
alors la direction du Service des eaux et forêts
du prince défunt.

Mais comme, depuis quarante ans, tous les
blocs de granit du Sachsenwald ont été vendus
à la Société des chemins de fer de Berlin-Ham-
bourg et qu'il n'en reste plus que dans les « tom-
beaux de Huns «, on se demande avec raison jus-
qu'où cela peut nous conduire, car les Ham-
bourgeois y regarderont à deux fois avant de dé- j
truire ces souvenirs* mémorables d'une époque si
redoutable.

Quant aux architectes et aux entrepreneurs,
ils viennent de déclarer qu'il leur est impossible
de terminer le monument pour le l" novembre.

On avait pensé à procéder à l'inhumation dès
que le caveau serait construit, sauf, ensuite, à
achever à loisir la partie extérieure du monu-
ment. Mais on' a pensé avec raison que « le bruit
du marteau des ouvriers ferait un contraste sa-
crilège avec le calme et le repos qui conviennent
à une tombe. »

UNE CLIENTÈLE A PRENDRE

— Je ne sais pas chauvin, disait un grand in-
dustriel anglais comme Ut plupart de mes com-
patriotes. Tout succès, tout progrès des autres
nations ne me causent pas d'attaques de nerfs,
ni l'expansion de la Russie n'éveille en moi au-
cun sentiment de colère ni même de jalousie.
Cependant je serais heureux de voir désarmer.
La Russie est habile colonisatrice. Elle veut dé-
velopper la Sibérie orientale, la Mandchourie
et sa sphère d'influence en Chine. Elle se dispose
à g expédier des milliers et. des milliers d'cmi-
grants. Nous savons de source certaine que le
gouvernement leur assurera le passage gratuit,
leur assignera des terres à cultiver, leur four->
nira lés premières provisions de grains et quel-
ques bestiaux. Il leur confiera en outre, et c'est
là le point important, l'outillage agricole.

Or la Russie, au point de vue industriel, est
une 'nation dans l'enfance, tandis que l'Angle-
terre est la reine de l'industrie. Les manufactu-
res russes ne sont pas de taille à fournir l'im-
mense quantité d'instruments agricoles exigés
pour l'accomplissement des grands projets du
gouvernement russe, et leur infériorité durera
quelque temps encore. Les rapports de nos con-
suls, les statistiques officielles russes établissent
ce point capital. Pour être précis, je tiens d'un
personnage russe des plus autorisés que la Rus-
sie ne peut produire que 22 0/0 des fournitures
agricoles nécessaires ; ii faudra donc en impor-
ter 78 0/0 de l'étranger. Voilà un débouché im-
mense, merveilleux, ouvert aux manufactures
anglaises. Que la Russie désarme, et elle aura de
l'argent pour faire de grands achats en Angle-
terre. Ce sera, à tous égards, une splendide
clientèle. Si nos chauvins avaient pour un pen-
ny d'intelligence pratique, ils combleraient la
Russie de protestations d'amitié.

Et nos chauvins de France?

CONGRÈS DES TRÀDES-UNION
A BRISTOL

Le congrès des Trades-Unions, tenu la semaine
dernière à Bristol, a donné lieu à une impor-
tante motion de M. James O'Grady, président,
lia proposé anie membres du congrès la fonda-
tion d'une caisse qui aurait pour but d'assurer
la conquête de mandats électifs par des candi
dats représentant les intérêts des associations
onvrières. M. O'Grady croit que si chaque syn-
diqué versait exactement dix centimes par se-
maine, dans quatre ans, les Trades-Unions au-
raient à leur disposition une sorte de « trésor
de guerre » assez important pour disputer tous
les sièges de la Chambre des Communes et ceux
des conseils municipaux dans les grands cen-
tres manufacturiers. Cette importante proposi-
tion a été renvoyée àil'examen dés commissions,
après avoir été combattue par M. Sixton, de
Londres et plusieurs autres orateurs, qui regar-
dent l'action parlementaire comme inutile au
succès des revendications ouvrières. « En serons-
nous plus avancés, s'est écrié M. Sixton, quand
l'un de nous aura conquis le droit de se dégui-
ser en a speaker. »

Il g a du vrai, et mime beaucoup, dans
cette objection. Ponr le plus grand bien du
travailleur, peut-être, vaudrait il mieux que
leurs véritables intérêts fussent défendus au Par-
lement, non par eux personnellement, mais par
des hommes compétents, parfaitement au cou
rant de leurs justes revendications, capables en
même temps de prendre part aux discussions
qui n'ont pas pour unique objet les questions
ouvrières. Les travailleurs auraient plus à per-
dre qu'ils ne pensent si le Parlement se compo-
sait, en majorité, de représentants choisis parmi
eux.

Le débat au congrès de Bristol sur cette ques-
tion vraiment grave, s'est terminé par des in
lerpellations véhémentes, au milieu d'une vive
agitation.

LE PRIX DES BÊTES

A Lyon, où les ménageries font de si belles re-
cettes et excitent si vivement la curiosité popu-
laire, on ne lira pas sans intérêt les renseigne-
ments suivants sur le prix des bêtes :

Ê«t ménagerie d'Anvers a acheté, le mois der-

nier, un superbe lion du Cap, à grosse crinière
noire pour la somme de 7.500 fr. relie l'a re-
vendu ces jours derniers pour la somme de
12.060 fr. ; des rhinocéros achetés 6 ou 8.000 fr.
ont été revendus 15:000 francs. Il est vrai que,
par contre, les gros éléphants qui, jadis, se ven-
daient U à 20.000 francs, sont tombés à 6.000, et
que les lionceaux ont subi un krack formida-
ble: on en a dernièrement adjugé toute nne sé-
rie à 2.000 et 3.000 francs. Quant à l'ours, il
conserve toujours son antique valeur, et l'un de
nos plus célèbres dompteurs parisiens vient d'en
acheter tin pour 12.000 francs.
• ;,I.es tigres abondent et leurs prix varient entre
2.000. et 2.500 francs; ce sç"t, avec les panthè-
res noires et lès léopards, les fauves les moins
chers, alors que les hippopotames et tes girafes,
vu leur extrême rareté, sont les plus chers : ils
se vendent entré 20.000 et 50 000 francs.

Les oiseaux perdent de leur valeur : les célè-
bres <t faisans de Chine •, 'qui jadis se ven
daient 2 500 fr. pièce, valent aujourd'hui hO ou
70 fr. la paire. Avis aux spéculateurs.

HISTOIRE DE CHASSE

Il faut se conformer aux traditions et il n'est
pas possible de laisser passer l'ouverture sans
payer, de ce côté-là, sa petite contribution.
Voici donc l'aimable histoire que l'on m'a con-,
tée dans le chef-lieu de déparlement que quel
ques amis et moi avions choisi, cette année,
comme rendez-vous de chasse.

Il s'agit d'un département très montagneux,
très giboyeux, et où l'on chasse la bête sauvage.
Un Anglais était venu s'y installer pour monter
une grande usine, et il faisait tout ce qu'il pou-
vait pour se faire bien venir des autorités.

Ayant donc tué un sanglier dans une battue,
il se fit un devoir de l'envoyer au préfet qui,
tout en se montrant très sensible à l'envoi, s'en
débarrassa en l'expédiant au général comman-
dant la division, Ce dernier, de son côté, jugea
la bête un peu encombrante, et il en fit don au
trésorier payeur général qui, à son tour, l'offrit
au maire de la ville, vis-à-vis duquel il avait à
s'acquitter d'une politesse.

Il y avait une semaine que le sanglier voya
geait ainsi. Le maire, très empêtré de ce ea-
deau, eut une idée de génie. Il se dit que l'oc-
casion était toute trouvée pour donner un té-
moignage de sympathie à cet Anglais qui ve-
nait s'installer dans le pays. C'était le cas ou
jamais de lui montrer qu'on savait pratiquer
les devoirs de l'hospitalité. Et, sans plus tarder,
il lui expédia le sanglier, avec un mot des plus
aimables. Je vous laisse àpenser si l'Anglais fut
un peu surpris de revoir le sanglier qu'il avait
envoyé une dizaine de jours avant au préfet, et
qui lui revenait faisandé. On ne sait quelle ex-
plication Use donna à lui-même de l'aventure,
mais, depuis , lors, quand il prend à la chasse
ne fût-ce qu'un lièvre ou un perdreau, il le
garde pour lui. et il le mange...

MES CISEAUX

Devant une photographie d'actualité :
ELLE. — Tiens, la reine Wilhelmine!
Lui. — Je trouve que c'est plutôt la reine

Jolie mine.

LE CË^ARISHE DE È. BRISSON
Paris. —'Ce- matin, quelques députés

sont venus au Palais-Bourbon poui
échanger leurs impressions. La pluparl
des députés présents, parmi lesquels
quelques amis de M. Brisson, sont très
exeités contre l'attitude cassante dû pré
sid«nt du conseil.

« Ce vieux parlementaire, disait un ât
nos bonorables, crie toujours à la dicta-
tare. Or, il ne semble pas se douter qu'il
joue en ce moment le dictateur. »

POUR LES IBOBTS DE 1870
Mets. — Le service anniversaire poui

les soldats français tombés en 1870 a ét<
célébré aujourd'hui à la cathédrale eii
présence d'une nombreuse assistance.

Commeles années précédentes les mo-
numents et les tombes aux cimetières de
Chambière et de l'Est ont été décorés.

Après le service un grand nombre de
personnes se sont rendues en pèlerinage
aux monuments élevés à la mémoire dei
soldats français,

M. F AU RE ET LA TOISON D'OR
Paris. — Les insignes de la Toisor

d'or geront apportés à M. F. Faure pai
M. Léon y Castillo, ambassadeur d'Espa-
gne, actuellement à Madrid où il est aile

1

conférer avec son gouvernement.
M. Faure est le quatrième président de

la République çrui reçoit cette décoration
Thiers, Mac-Mahon, Grévy avalent avanl
lui obtenu le même honneur.

L'ordre de la Toison d'or est l'un des
plus anciens : Ph.lippe le Bon, duc de
Bourgogne, le londa à Bruges, le iO fé-
vrier 1429.

Les insignes de la Toison espagnole
consistent dans le collier, le pendant, le
manteau et la cape. Le collierte compose
d'une double chaîne d'or et de pierres
précieuses. Le pendant est un mouton
d'or relié par le milieu du corps â une
croix en flammes. Le manteau est en ve-
lours cramoisi, doublé de satin et riche-
ment brodé. La cape est une sorte de bon

nat de velours pourpre, également brodé
d'or, d'où pend u»e draperieroug*3! qui
s'attache ;à l'épaule. Une ;longue robe, des
bas et des souliers de même couleur com-
plètent ce costume éclatant qu'en ne re-
vêt, bàtons-nous de le dire, que dans des
cérémonies tout a fait exceptionnelles. Le
collier lui-même se met assez rarement :
les ehevaîiers ne portent, en général, que
le pendant, c'est à- dire le mouron d'or

.je eau au cou par un simple ruban
rouge.

* ,—g. *—_-—_-_— .--

km Situation en Crète
I&évolC© ' tî©» urtuàtulm&xis

' Londres. — On télégraphie de' Candie :

Une démonstration imposante de ré-
fugiés musulmans sans armes a eu lieu
sur la place d'Armes et sur les hauteurs
environnantes. Ces réfugiés désiraient
exprimer des plaintes de ce que, ayant
consenti à l'ouverture des marchés
contre la,promesse d'élargissement du
cordon, il n'en a rien été.

Ils se plaignent de ce que des facili-
tés aient été accordées aux chrétiens
pour rentrer en ville et y exercer le
commerce, tandis qu'aucune mesure
n'a été prise pour assurer la sortie des
musulmans dès villages ; ils veulent
en finir avec leur réclusion en ville qui
leur impose toute espèce de privations
et les expose à la ruine complète de
leurs propriétés.

Ils protestent contré la perception
des dîmes par les insurgés, au détrù
ment des services publics de la ville ;
ils disent qua, réduits par la misera, ils
seront obligés, l'hiver prochain, de cou-
per les arbres, de démolir les maisons

' dès chrétiens pour en faire du bois..
Ils ajoutent que, ne pouvant plus to-

lérer le traitement partial dont ils se
croient les victimes, puisqu'ils ne re-
fusent pas' d'aller aux marchés.ils s'op-
poseront à l'entrée des chrétiens dans
ia ville.

K.a©ss causes cl<ea tï,o«RÎ>l«Pst .

La Canée, {source anglaise). —
Il s'est produit, hier au soir, une cer-
taine agitation à la Canée,due à ce que,
sans cause apparente, un soldat fran-
çais a, en dehors de la ville, tué un mu-
sulman, en a blessé un autre et tiré
sur un troisième sans l'atteindre.

Ce soldat a été arrêté par des soldats
turcs du voisinage et remis aux auto-
rités, qui le feront passer devant le
conseil de guerre européen.

Les bâtiments particuliers arrivant,
en vue de la Canée n'ont pas la per-
mission de communiquer avec la terre.
Les passagers, même munis de passe-
ports, éprouvent de grandes difficultés
à débarquer.

Athènes.— Des dépêches reçues de
Syra annoncent que des troubles sem-
blables à ceux de janvier 1897 ont écla
té à la Canée.

D'autres dépêchas disent que les
Turcs ont tué des soldats et des marins
anglais.

"V<èarital»l« cause des
troubles

Alhènes. —•On explique les troubles
de Candie de la façon suivante :

Les Anglais ayant insisté pour occu-
per les bureaux de la douane, la popu-
lace musulmane les attaqua. Un An
glais fut tué.

Un cuirassé anglais lança alors quel-
ques obus sur la ville. L'un d'eux allu-
ma un incendie.

Les amiraux se rendirent immédia-
tement à Candie où règne une vive
effervescence.

IL/attaque des Anglais par
les musulmans. — Xtona-
bax-desiaent de la ville.

' La Canée (source anglaise).— Voici
la cause des troubles de Candie :

Par ordre des amiraux, les autorités
militaires anglaises s'étant rendues
dans les bureaux de la dîme, elles pla-
cèrent devant la porte des bureaux, à
l'entrée du port, un détachement de.
soldats.

Une foule de musulmans âQà arires
voulant forcer le passage, les soldats
firent feu sur elle, et il eut des blessés.
Alors, los musulmans coururent aux
armes et attaquèrent le détachement
anglais. Ils se répandirent dans le quar-
tier chrétien en tirant contre les fenê-
tres et en mettant le feu à un grand
nombre de maisons et de magasins

On parle de plusieurs assassinats,
un dit que le consul britannique et
quelques soldats anglais ont été tués.

Un navire de guerre a bombardé la
ville, dont une partie est la proie des
flammes.

On redoute pour eette nuit des pilla-
ges et des scènes de destruction.

Autres détails

La Canée. — On reçoit djj, candie les
détails suivants : Les anglais ont pris
possession des dînons. Edhem-Pachaa
plusieurs fois dispersé des rassemble-

ments de musulmans mécontents. Les
chrétiens et les musulmans en sont
venus aux mains. Des coups de fusil
sont partis de maisons chrétiennes. Les
Anglais ont tiré et ont. blessé deux
musulmans. Toute la population mu-
sulmane s'est armée.

Edhem Pacha a fait embarquer les
soldats anglais et les chrétiens sous
l'escorte d'une compagnie turque. Un
bateau anglais a tiré plusieurs coups
de canon pour effrayer. On compts
trois Anglais tués et quatre blessés. Six
musulmans ont été tués, Djevad-Pacha
a mis un bataillon de la Canée à la dis-
position des amiraux. Le gouverneur
a proposé d'aller à Candie, mais les
amiraux l'ont remercié. Des mesures
de précaution sont prises à la Canée et
à Rethymno. Les foupes sont prêtes.
Les patrouilles sont doublées. Quatre
vaisseaux ont quitté la Sude* allant à
Candie. L'incendie continue. On a cessé
de se battre.

Incendie des consulats

La Canée. — L'incendie a été éteint
à Candie. Les consulats anglais, alle-
mand et américain ont été brûlés.
Mais la douane, la caserne, le konak
ont été préservés. Le calme règne dans
la ville.

Une compagnie française et une
compagnie italienne sont parties de la
Sude pour Candie.

Assassinat d«s consul
U angolais

Londres. ~ On apprend que sïrAÎ-
fred Billiotte, consul anglais en Crète
est arrivé à Candie à bord du Campre-
down.

On croit qu'il est entré en communi-
cation avec le gouvernement au sujet
delà situation de la ville.

On confirme la nouvelle de l'assas-
sinat du vice-consul angl&is à Candie.

On annonce que des marins ont dé-
barqué.

On attend des détails prochaine-
ment.

Les forces répressive»

Londres. — Au ministère de la ma-
rine on donne les détails suivants sur
les troubles de Candie :

En l'absence de l'amiral le plus an-
cien officier qui se trouvait être le ca-
pitaine commandant le Camperdoton.
télégraphia hier à l'amirauté qu'il al-
lait partir immédiatement de la baia
de la Sude pour Candie en conséquen-
ce du soulèvement des mahométans. Il
emmènerait avec lui le croiseur Attila-
et un Ou deux grands navires apparte-
nant aux autres puissances.

L'amirauté estime que ces grands
navires représentaient une forc^j suffi-
sante pour réprimer tout désordre. Si
cela est nécessaire une for^e de ma-
rins sera débarquée mais on ne croit
pas que l'envoi soit probable

Le nouveau commandant de Candie
n a pas encore envoyé de détail?, mais
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On croit que la situation prendra un
aspect plus calme à l'arrivée d-es navi-
res de guerre. -Moua»!

Envoi de vaisseaux de
guerre

La Canée. - Trois val sseaux de
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vaincre les r Cand).e vont con-
quelque temr /«issancea, qui depuis
sintéressée' ^s se sont absolument dô-
que le m Z âe la Ques'tion Cretoise
engas?" -*on>-Qut est venu de remplir les
reu- ' tf? eW8 Prta, enve.rs les malheu-
*eu .x Cretois.

LE QOUVERsJElHEf JT ET J.A RÊ-VI6I0N

Les ministres sa sont réunis hier à
l'Elysée sou? H pr -ésidence de M. Félix
Faure. M. lé g -ënérgl Zurîinden, le
nouveau minist' ^ de i£ guerre, assis-
tait à la séance, qui a été eurtout con-
sacrée à une conversation t,w l'affaire.
Dreyfus.

M- le gérerai Zurîinden atiemandé
d étudier a/nouvt ?au le dossier de l'af-

ï
&1

Ir?n réïm &v} mt de le commsunlqueràs °n allègue de la justice.
l/f'f 80?', à nouveau, VUTCQ qw
^'2iïénîoB * 'urUaden, qui aétémi-
SSro

11 1885
' S eU' Ô C6tte *V°W*> à

?Iff- 5 -conna issance des pièces de
cette affaire.

Le prochain c onseil, sous la prési-
dence de M. Fé lix Faure,, n'aura pas
heu avant le 1, 2 septenjibre ; mais 11
est possible que | es minières se réunis»
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sent en conseil de cabinet avant cette
date.

Il est à prévoir, en effet, que M. Sar-
rien aura iucessamment à communi-
quer à ses collègues l'avis des juriscon-
sultes du ministre de la justice sur la
revision du procès Dreyfus.

Le conseil aura alors à approuver la
suite que le garde des sceaux compte-
ra donnera la requête de Mme Dreyfus.

A l'iLE DU DIABLE: ILftf ESTPAS MORT!

Paris. ^- '.Le bruit de la mort de
Dreyfus à l'île du Diable a couru dans
l'après-midi avec une inconcevable in-
sistance.Un journal défenseur de Drey
Jus en avait fait sa manchette, pour
propager cette information fantaisiste.

Si pareille chose eut arrivé, le gar-
dien de l'île du Diable n'aurait pas
manqué de câbler cette -nouvelle qui
eutmis fin à la campagne de plus en
plus odieuse des dreyfusards.

Ces fausses informations nous mon-
trent la bonne foi de la presse vendue
aux juifs.

Aux colonies, aux affaires 'étrangè-
res, à l'intérieur, on, démentait, sans
avoir besoin de la contrôler, cette nou
velle si évidemment un canard.

Un fonctionnaire qui revient de la
Guyane, où il a vu Dreyfus, dit :

« Jamais le prisonnier n'a joui d'une
santé plus florissante ; le régime au-
quel il est soumis est le plus doux qui
puisse être infligé à un forçat.

Et les quelques précautions prises à
la suite de la campagne menée par ses
défenseurs n'ont rien de bien cruel :
on a limité l'espace qui idl est concédé
par un mur à hauteur d'appui, qu'une
grille termine. C'est ce que l'on nom-
me « la .cage ». Cette prétendue cage
ressemble plutôt à un parc ou à un
jardin. Elle n'est point comparable, en
horreur, aux cellules dans lesquelles
on crut devoir enfermer les anarchis-
tes chez qui M. de Pressensé fréquente
depuis assidûment.

Dreyfus vit à part, dans une habita-
tion relativement confortable ; cuisine
à sa guise, sa table est servie des mets
qu'il lui plaît ; il mange et boit à sa
convenance : travaille à son gré ; se
promène quand il lui convient, et si
défini que soit le parcours assigné à
ses pas; il est plus vaste que celui con-
cédé au détenu de droit commun dans
le préau de la geôle.

Ceux qui croient à l'innocence de
Dreyfus — et non ceux qui en jouent —
peuvent s'émouvoir des souffrances
morales qu'il endure ; mais il serait de
bon goût qu'ils cessassent de nous api-
toyer sur de légendaires duretés phy-
siques : Dreyfus bénéficie de la plus
stupide des .restrictions pénales, qui,
assimilant un espion méritant la mort
à un prisonnier d'Etat, exige pour lui
un inexplicable régime de faveur.

A part quelques précautions légiti-
mes, légitimement prises par les mi
nistres soucieux de leur devoir, Drey-
fus jouit de ce régime qui, après trois
ans, n'a en rien altéré sa santé.

CHEZ LU OÉNÉReL ZURLINDEN
Paris. — Le général Zurîinden a

travaillé toute la matinée dans son ca-

binet et n'a reçu aucun personnage du

monde politique. Nous croyons savoir

qu'il a conféré' quelques instants avec

le capitaine Cuignet et le général Ro-

ger qui lui ont fourni des renseigne-

ments sur le dossier Dreyfus.

Da Soir :

Le général Zurîinden a passé toute
la journée d'aujourd'hui a examiner de
près le dossier Dreyfus.

Nous sommes en mesure de dire que
le ministre de la guerre partage d'ores

,et déjà la conviction profonde de la
" culpabilité de Dreyfus qui animait tous
ses prédécesseurs.

LES MVISIONNS8TË8
Le Figaro assure que l'affaire Drey-

fus a fait tous les frais du conseil des
ministres d'hier et que la revision y a
été envisagée en tant qu'affaire de gou-
vernement, susceptible de produire des
conséquences dont le conseil ne pou-
vait sa désintéresser.

Nos renseignements, dit-il, nous
permettent de dire que le principe en a
été arrêté à l'unanimité et que le garde
des sceaux a été, en conséquence,
chargé de donner à l'affaire la suite ju-
diciaire qu'elle comporte.

X,e Gaulois évalue à quarante jours
îe tèîïips qui peut s'écouler d'ici à l'ar-
rêt de i& cour de cassation à interve-
nir.

Ce n'est donc pas avant quarante
jours que pourra être donné l'ordre
de convoquer le conseil de guerre en
même temps que celui de ramener en
France le condamné.

Il faut trois semaines pour venir de
la Guyane, les audiences du conseil de
ûiïéivè prendront une semaine au
moins Eu mettant les choses au mieux,
tout peut être terminé pour le 20 no

vembre.

Lft b;SPARIT\OI D'E»TE. H*ZY

paris. — Un journal du matin a pu-
blié la nouvelle de la disparition du
commandant Esierhaz^; .

Un rédacteur de \aPairie s est rendu

ce juatin au, domicile de Mi'Je Pays ou
depuis sa sortie de la prison de" la Santé
habile te commandant :  , '

« M. Esterbazy, dit-elle, n'a nulle-
ment quitté mon domicile. Au mo-
ment où je vous Parie u est couché
dans la chambre voisine. Ce qui est
exact c'est que J* ne veux plus tolérer
aî'il soit tracasse plus longtemps chez
moi Après avoir évté ennuyés plus d un
S rai bien le drott. de réclamer pour
fui W Pour moi u» peu de tranqud-

Utt ce moment un coup de sonnette
retentit C'efft un autre journaliste qui
I Sente Mlle Pays l'éeonduit
avec uniT certain vivacité de lan-

gage.
pa-nS. - M. Martin, &^ftg£!

aux délégations judiciaire?, avt «*™
voqué pour cet apres-miai, dan. ŝ

cabinet, le commandant Eslerhazy t. "
miel il avait demande auparavant 'de
Ré munie- de certains documents,

Le coi «mandant Esterhazy ne s'est
pai reS à la convocation de M. Mar-

I tin à laquelle il a répondu par lettre
que tout l'intérêt de la démarche qu'on
lui demandait de faire, résidait dans
les documents qu'on le priait d'appor-
ter. Il jugeait tout dérangement inu-
tile vu que les documents en ques-
tion avaient été saisis par M. Bertu-
lus*, juge d'instruction.

Cette lettre suffit à démontrer le peu
de consistance des bruits de dispari
iion que font courir certains journaux
de Paris.

M. DE SCHWARZKOPPEN
ET L ESPIONNAGE

Un journal italien, le Carrière di
Napoh, publie le télégramme suivant :

Lorsque le colonel Schwarzkoppen eut reçu
la nouvelle, par un homme de confiance, au
faux connu (celui du colonel Hsnry), 11 en
Instruisit le major Panizzardi, qui se rendit
en hâte chez l'ambassadeur d'Italie, Tornielll.
Hors de lai de légitime indignation, le comte
Tornielll se rendit aussitôt che? Hanotaux,
lui exposa ia chose et l'invita à prendre ses
mesures pour que jamais l'état-major ne se
servit du document faux Le comte Tornlelli
jura sur son honneur, comme gentilhomme,
tomme représentant le roi d'Italie, que l'ara-
bissade italienne n'avait jamais eu le moin-
dre rapport avec Dreyfus. Hanotaux promit
de s'informer et quand, deux jours plus tard,
Je comte Tornlelli revint, Hanotaux lui
donna -sa parole d'honneur que l'état-major
ne se servirait jamais de ce document. Lors-
que, néanmoins, au jours du proses Z ola, le
général de Pelliéux le fit le comte Tornielll
demanda son rappel et Vlsconti Venosta eut
tontes les peines du monde à le décider à
rester.

Le récit de la visite du comte Tor-
nielli à Hanotaux, est une simple mys-
tification. M. Hanotaux, comme tous
ses collègues, n'a connu le faux que
par la révélation même qu'en a faite
le colonel Henry.

Toutefois, un point dans cette infor-
mation mérite d'être retenu. Nous
voyons que le colonel de Schwarzkop-
pen fut instruit delà prétendue décou-
verte de la pièce en question, alors
qu'elle était ignorée en dehors du 2*
bureau.

La note précise : il en avait reçu la
nouvelle par un homme de confiance.

L'homme de confiance qui pouvait
renseigner M. de Schwarzkoppen sur
les secrets du 2 - bureau, en bon fran-
çais, se nommerait espion.

M. de Schwarzkoppen,qui prévenait
M. Panizzardi du billet qui lui était pré
té, faisait donc, avec celui-ci, de l'es
pionnage à l'état-major français. Un
journal italien le dit. Nous avons d'au-
tant plus de raison de le croire, que
ces deux attachés militaires, M. Paniz-
zardi et M. de Schwarzkoppen, sont à
l'heure actuelle, tous deux en dis
grâce.

< : 

Un Missionnaire captif
Shanghaï. — M. Pichoa, ministre plé-

nipotentiaire de France à Pékin, ayant
demandé à la suite de la capture d'un
mlssionnire français la dégradation du
général chinois qui remplit les fondions
de vice-roi de la province de Setehouean,
le général s'est suicidé en avalant une
feuille d'or. Le missionnaire français en
question, pris par lus brigands, est retenu
dans une mine de charbon de terre. M.
Picbon fait des démarche» pour obtenir
sa mise en liberté.
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LaPaixlÉpaBB-aiëmaiie
Au et n>- Il espagnol

Madrid. — Dans une réunion ex-

traordinaire, les ministres se sont oc-

cupés longuement des premiers débats

parlementaires. Ils se sont également

beaucoup occupés de la question des

Philippines, où se trouvent encore de

nombreux Espagnols, tant civils que

militaires, qui désirent être rapatriés.

Mais, les insurgés possédant* quelques

navires armés en guerre, il y aurait

danger pour eux de revenir en Espa-

gne. Les ministres ont reconnu la né-

cessité d'envoyer de la marine de

guerre afin de protéger le rapatrie-

ment.

Le cons, il a décidé aussi qu'il ne

permettrait pas aux journaux de pu

blier le compte rendu des séances se-

crètes des Cortès.

Le ministre des affaires étrangères

a annoncé au conseil qu'il avait auto

risé M. Léon y Castiilo, ambassa-

deur à Paris, à venir à Madrid, où il

arrivera ce soir, conférer avec le gou-

vernement.

L'Imparcial affirme avec insistance

que M. Montero Rios fera partie de la

commission de Paris.

Les ministres se sont occupés égale-

ment de la situation de l'armée des Phi-

lippines, à laquelle il est urgent de por-

ter remède, et de celle des prisonniers

au pouvoir des rebelles et dont le nom-

bre dépasse cinq mille.

Le ministre des affaires étrangères

est chargé d'ouvrir les négociations

nécessaires pour le rachat de ces pri-

sonniers.

Le conseil s'est mis d'accord pour

envoyer des fonds et demandera au

généralJaudenès comment ils doivent

être envoyés.

Le conseil a pris connaissance d'un

télégramme du général Macias, gou-

verneur de Porto Rico. Ce télégramme

rend compte du régime économique

établi par les Américains, mais, comme

la dépêche n'est pas très claire, le gou

vernement a télégraphié au général

Macias pour lui demander de nou-

velles explications,

Le gouvernement ne présentera pas

dans ctî'e session un projet relatif P

un emprunt. La question de la réor-

ganisation financière ne viendra en

discussion qu'après la signature de la

paix.
Les Chambres seront prorogées à

la fin du mois. La nouvelle session

n'aura lieu que vers le commencement

de 1899.

Au Sénat
La séance est publique.
Le comte Almenas demande la liste

des décorations et des avaucinents
donnés aux armées de Cuba, de Porto-
Rico et. des Phili opines depuisUe com-
mencement de ia gùtîçve, L'orateur:
parait vouloir faire allusion à la nou
y elle publiée dans la presse, préten
riant r^te le nombre des rét_onjD_-r*8«s
accordées i l'armée dépassait 90.000.

Le ministre des colonies répond qu'il
tâchera de présenter au Sénat les do-
cuments demandés, mais il ajoute que
la responsabilité d'une telle demande
retombera sur l'orateur.

M. Almenas réplique énergique-
ment. Il s'écrie que ôe n'est pas le mo
ment d'exiger dés responsabilité!
« Ces responsabilités viendront quand
nous nous occuperons dt- faits aussi in-
dignes que ceux qui èe sont produits" âf
Manille et à Santiago. »

M. Arias demande si le gouverne-
ment a fait quelquedémarche pour em-
pêcher la réforme des droits d'impor-
tation des vins espagnols en France,
car le projet dont il parle causerait ;

un préjudice énorme à l'Espagne.
Le ministre des colonies répond

qu'il transmettra eette demande au
ministre des affaires étrangères.

A la Chambre
Des députés ayant demandé commu-

nication de plusieurs documents di-
plomatiques, le ministre répond qu'il ;
ne montrera aucun document, car
cela pourrait nuire aux intérêts pu-
blics.

Un député conservateur pose quel-
ques questions sur la situation finan-
cière à Cuba, notamment sur la dette.

Le ministre de la guerre, répondant
aune question, dêelare qu'il a con-
fiance en la loyauté et en l'obéissance
de l'armée.

Le ministre de la guerre déclare que
l'Espagne, n'ayant pas renoncé encore
à sa souveraineté sur les Philippines, a
besoin de maintenir un nombre suffi-
sant d'hommes sous les armes, afin de
pouvoir défendre l'archipel s'il était né-
cessaire.

La Chambre se réunit dans ses bu-
reaux.

Manifeste du gérsé- el Polavloja
Madrid. — Le général Polavieja

vient de rédiger un manifeste dont le
texte n'a pas encore été publié, mais
on en donne l'analyse.

Le général dit en substance qu'il n'a
jamais été homme politique, mais il ne
peut plus entendre sans protester les
plaintes du pays.

Il ajoute qu'il a reçu de nombreu-
ses exhortations de se mettre à la tête
du parti neutre. Les partis qui ont jus-
qu'à présent gouverné l'Espagne sont
pourris et ce sont eux la principale
cause des malheurs causés au pays.

Il est de toute nécessité de réorgani-
ser la politique et les finances, de dire
la vérité sur la question financière afin
que les créanciers de l'Etat puissent
connaître exactement les moyens dont
dispose l'Espagne pour faire face aux
engagements qu'elle a contractés.

Parlant de la question intérieure, le
manifeste expose les résultats de la
centralisation. Il est nécessaire d'éta-
blir une large décentralisation admi-
nistrative, sans nuire cependant aux
grands intérêts de l'unité nationale. Il
faut aujsi enrayer les dépenses relati-
ves aux retraites dus fonctionnaires
qui absorbent des sommes considéra
blés.

Le général déclare que si la régente
l'appelle au pouvoir, il réalisera loya-
lement son programme, en faisant ap-
pel aux hommes de bonne volonté.

La commission de la paix
De Madrid au Temps :

On dit que M. Léon y Castiilo est

venu à Madrid pour conférer avec le

ministère sur les instructions à don-

ner à la commission mixte à Paris.

Notre embassadeur persiste à n'en pas

vouloir faire partie. Le cabinet ne

donnera une forme concrète à ses

instructions qu'après que les Cortès au-

ront voté l'autorisation de négocier.

M. Sagasta espère clore la session la

semaine prochaine.

Dans toutes les provinces du Nord

et du Centre, des colonnes de toutes

armes commencent à faire des prome-

nades militaires dans les centres car-
listes.

Rapatrlemets

Madrid. — Le transatlantique Sa-

trusteii ramenant le général Liuarès

et un çertatn nombre de soldats rapa-

triés vient d'arriver à Santander.

Le ministre de la guerre a reçu un

télégramme de Cuba annonçant que le

paquebot Léon XIII est parti de Caï-

inenera, le 2 septembre ayant à bord

1.500 rapatriés dont 500 malades. Le

télégramme n'indiquant pas le port où

arrivera le Léon-XIII, le gouverne-

ment a demandé des explications à ce
sujet.

On croit que le général Torral a pris

place sur ce paquebot, car on a reçu

la nouvelle que le 2 septembre le gé-

néral est sorti de Santiago allant dans

la direction deGuantanamo.

On télégraphie de New-York que le

général Pando s'est embarqué à bord

du Lane. Le vapeur C Uy-of Rome est

retenu pour transporter a Santander

les marins espagnols prisonniers.

Madrid. — Une dépêche de la Co-

rogne annonce le départ d'un train mi-

litaire conduisant les soldats rapatriés

à bord de Ylsla-de-Panay.

Un capitaine des volontaires cubains

est parmi ces soldats. Ii déclare que les

volontaires ne déposeront les armes

que lorsque les Américains auront éta-

bli une garnison pour protéger la vie et

les propriétés des Espagnols.

Les soldats racontent que, pendant

plusieurs jours après la prise de San-

tiago, ils ont campé au milieu de la

campagne sur un terrain marécageux

et que cela a été la cause de nombreuses
maladies .

Le part! républicain
Madrid.— La minorité républicaine

de la Chambre présentera une proposi-
tion demandant que ia discussion du
projet autorisant les négociations de
paix soit publique. En cas d'insuccès
les républicains quitteraient le Parle-
ment.

Les Visayas

Madrid. — Le ministre de la guerre
a reçu un autre télégramme de Ilo Ilo.
dans lequel le général Rios rend i
compte du voyage fait dans l'archipel !

des Visayas par l'escadrille qu'il a or-
ganisée. Cette escadrille a parcouru
tout l'archipel sans trouver une em-
barcation, ce qui fait supposer que les
rebellés ont . ajourné les expéditions
qu'ils avaient l'intention de faire dans
les ilés Visayas.

Peur l'annexion

Manille. — Dans une réunion tenue,

hier, par vingt des chefs rebelles des

diverses sections, dix huit se sont pro-

noncés pour l'annexion des Philippines

aux Etats-Unis ; deux pour la Repu-
 :

blique.

lft PRISE gj KHftHTSUM
Bat de l'Angleterre

Le prise de Knartoum e*t le premier
épisode des événements qui vont se dé-
rouler dans la vallée du Nil moyen et du
Haut Nil.

L'Angleterre, depuis plus de quinze an-
nées, se joue impunément de l'Europe.

; Loin de réaliser ies engagements solen-
nels pris à l'égard des grandes puissances
et de procéder à l'évacuation de l'Egypte,
elle consolide et fortifie chaque jour son
influence, son autorité et sa domination,
elle poursuit avec une sereine et indomp-
table énergie le projet grandiose de réunir
la Méditerranée à ia grande colonie du
Cap.

Et l'entente anglo allemande qui vient
d'être conclue donne une importance
réelle à ce projet, vu que, par le Nil, l'An-
gleterre remontera jusque dans la région
des grands lacs équatoriaux qui sont ac-
quis â l'Allemagne

La marche sur Khartoum est présentée
au monde comme ia vengeance né essai re
de l'assassinat de Gordon, l'e héros de la
Chine et du Soudan. A vrai dire, il s'agit
surtout pour le gowernement anglais de
reprendre toutes tes riches p-ocinces per-
dues par "Egypte en 1885 de pousser la
route jusqu'à ta rencontre de la Rhodétittet
aussi, il faut bien s'en convaincre, d'avoir
désormais, pa- ta possession de la mer
Ronge, la roule libre ver* les Indes.

Pour accomplir cette vaste entreprise,
le gouvernement de la reine n'a reculé
devant aucun des obstacles qu'il a rencon-
trés devant lui ; ni les échecs retentis-
sants des convenions conclues en 1894
avec l'Etat indépendant du Congo et avec
l'Italie qui devaient, dès cette époque, lui
assurer le passage jusqu'au Wadelai, ni
la honteuse défaite de Cecll Rtiodes au
Transvaal, n'ont modifié les résolutions
arrêtéesf. Au lieu de marcher sans arrêts,
on procède par étapes successives,

Conséquences

Aujourd'hui les plus grosses difficultés
sont franchies, et les résultats acquis sont
immem-es. Non «seulement Gordon est
vergé, mais Dongola, Barber, Cnendl,
Khartoum sont occupés. La rouie de tter-
ber à Souakim, sur la mer Rouge, est aux
main» des Anglais. T> Alexandrie à Berber,
le chemin de fer est construit ; il sera
bientôt de Berber à Souakitn. Quoi qu'd
puisse adoanir du canal de Sue», l'Angle-
terre est en communication ininterrompue
avec son empire des Indes.

Elle n'aurait atteint que ce but qu'elle
n'aurait pas à regretter les sacrifices
qu'elle vient de s'imposer. Mais elle a
aussi ouvert à son commerce de nouveaux
et importants débouchés qui la compen-
seroiil largement aes sacrifices qu'elle a
su faire. En outre, elle a toute liberté
d'action pour examiner avec quiétude le
chemin qui fut resté à parcourir pour al-
ler à la rencontre de Cecil Rhodes. La
vaisseau qui porte la fortune du célèbre
agitateur est en ce moment assez sérieu-
sement endommagé.

Ii s'est heurté à des écueils qui lui ont
fait de cruelles avarias. Mais si le capi-
taine est. à la veille de perdre son hau
coasmaudement, il est loin d'a?o;r perdu
toute autorits et surtout tout crédit. Eu
dépit des tempêtes, il poursuit l'exécu-
tion de son réseau de chemins de fer. II.
n'a pas pu évensrer le Transvaal.lul pas-
ser sur le corps, il le contourne ; ses rails
sont a Buluwayo et- défassent ce point.
Encore un effort, comme il sait le faire,
et il sera sur le Zambèza.

Dn Zambèze à l'Ouganda, avec la com-
plaisante résignation de l'Etat indépen-
dant du Congo, il n'y a pas d'obstacles sé-
rieux à vaincre

SI ia construction du chemin de in de-
mande de longues années, on fera une
route, une piste, et surtout une liga* télé-
graphique, l'Instrument le plus actif pour
assurer la domination.

Ainsi donc, Cecil Rhodes aurait accom-
pli sa tâche.

frais?..,

Mais.au sortir de Khartoum quelle sera
la politique de l'Angleterre ? Va telle
trouver la route libre ? Pourra-t elle re-
monter impunément le Nil jusqu'au Wa-
delai ? Heureusement qu'elle va ren
contrer l'obstacle peut-être Infranchissa-
ble.

La France a eonfié à deux de se« plus
vaillants [enfants, au docteur Liotard,
commissaire du Haut-Oubanghi et au ca-
pitaiï.e Marchand, la redoutable et diffi-
cile mission d'atteindre le Nil et de relier ;
ainsi le Congo à Djibouti en traversant ;
de l'ouest à l'est ie pays de notre puissant
ami l'empereur Mécèiick. Le capitaine
Marchand est aujourd

J
hui sur le NU ; nous

croyons savoir qu'il est installé à Fas-
choda.

La France jusqu'ici a donné toute la
mesure de ses bienveillantes dispositions
en réglant tous les litiges qui existaient
entre les deux nations, avec un désinté-
ressement par trop excessif. Eile deman-
dera à l'Angleterre, avec l'appui de l'Eu-
rope, d'exécuter les termes du contrat
queile a librement souscrit. L'Angleterre
ne saurait se soustraire à l'obligation
qu'eih-1 a contractée d'évacuer l'Egypte.

La France, qui a pris position sur le
grand fleuve, barre la route à l'Angle-
terre, et il est à présumer qu'une conver-
sation intéressante va s'en g<. ger entre les j
chancelleries dés deux pays. L sera utile,
indispensable aue le gouvernement bri-
tannique répète ce qu il a déjà dit du
née par l'organe de son premier naines
tre, que l'occupation du Soudan e*t faite
au nom et pour le compte du khédive et,
sans nul doute, il voudra bien faire CQU-

naltr.e, alors que la sécurité matérielle et
financière est assurée en Egypte, alors
que l'empire de Méhémet Ali est presque
reconstitué, le jour où elle se décidera,
conformément à ses engagements, à éva-
cuer l'Egypte.

— '- ^*— —rr-r—, :

U Mmwïs de la Konv8ll8-Sal.âoni8
Baris. «f On nous communique la note

suivante qui est une réponse indirecte au
bruit qui a couru il y a quelques jours
dans les milieux coloniaux du remplace-
ment de M. Faillet, gouverneur de la I
Nouvelle-Calédonie :

Aux élections qui viennent d'avoir lieu >
r h S v. ''.' C'éi  ie pour '> -"'suyei î

j lemèut du oonWU générai, le parti en ma I

! ï&.è Bei-ï 1 ancien conseil a été ba'tu
a

par une majorité de près des deux tiers
des votants.

C est un succès pour le programme de
la colonisaiion par l'introduction des tra-
vailleurs français qui appuient l'adminis-
tration de M. Faillet.

Ce qui donne à cette élection une Im-
portance particulière, c'est que ce ne sont
plus les circonscriptions de 1 lie qui adop-
tent ce programme Au chef-lieu même de
la colonie qui était demeuré hostile )us-
qu ici, sur 6 conseillers à élire, 4 faVora-
plrts à l'idée de la colonisation hbre ont
été élus. Il y a ballottage pour les 3 autres
sièges.

 +

Berlin. — Le bureau du Reich-tag a.
ét»bii le relevé des résultats des derniè-
res élections. Sur 11.440.353 électeurs
inscrits, il y a e ; 7.787.080 votants sur
lesquels 7,752.953 suffrages ont été vala-
blement exprimés.

Les suffrages se répartissent ainsi :
Conservateurs allemand* 872.973.
Par»! de 1 Empire, 331.338. Antisémites,

242 046. Centre 1.454.278. Polonats,243.846.
Nationaux libéraux, 971.534. Progressis-
tes,194.945.

Parti démocratique libéral, 553.740
Parti démocratique allemand, 108.493.
Socialistes, 3.165.305.
Ligue des agriculteurs, 121.373.
Ligue bavaroise des paysans, 140.304.
Aisacieos Lorrains. 107.415.
Guelfes, 105.161.
Danois, 15.439.
Socialistes chrétiens, 48.734.
Parti national socialiste, 29.185 voix.
Voix éparpillées, 42.221.

LE DÉSARMEMENT
EN ITALIE

Le correspondant du Standard à Rome
annonce que le ministre des affaires
étrangères a envoyé hier dans la jour-
née à M. l'ambassadeur d'Italie à
Saint Pétersbourg la réponse du gouver-
nement italien à la note du comte Moura-
view sur le désarmement. Cette réponse
est courte. L'Italie donne son adhésion de
principe au congrès, mais fait des réser-
ves *ur le fond même, après un échange
de vues.

EN AUTRICHE

De Vienne au Temps :

La circulaire du comte Mouravlew re-
lative au désarmement a été adressée à
toutes les puissances petites et grandes
ayant un représentant accrédité à Saint-
Pétersbourg. On peut donc dire qu'elle
tend à ia réunion d'un congrès quasi-
universel.

Je suis en mesure de vous dire que la
plupart des puissances, notamment les
grandes, ont envoyé une adhésion de
principe, mais U reste à régler le pro-
gramme de* travaux du congrès, un cer-
tain nombre de pays ayant demandé qu'on
détermine à l'avance le terrain de ia dis-
cussion et que l'on fixe les questions dont
l'examen serait présenté. Cette œuvre
préparatoire, déjà en cours d'exécution,
sa prolongera Sensiblement, vu l'impor-
tance des questions enjeu.

Ajoutons que le comte Mouravifw doit
prendre un congé de quelques semaines t=t
que le czar Nicolas, qui va aller ea villé-
giature a Livadla, ne rentrera pas à St-
Pétersbourg avant ie mois de noveo,ore,
de sorte qii'on prévolt qa'il s'écoulera un
délai asesez long a-aut que les négocia-
tions quisseut t, bomir aux premiers ré-
sultats.

De Vienne à la Liberté :
On s'sccupe toujours beaucoup ici de la

proposition russe au sujet ae la limitation
des armements.

Je vous disais samedi derni-r que le
comte Mouraview, ému de l'effet produit
par sa circulaire et des in.erprêtations
qai lui étalent donn,-;* s par certains jour-
naux européens, avait fait savoir au quai
d'O &ay qu'il n'était ja ;iiai)f venu à i'iiée
du czar que l'initiative qu'il avait prhe
puisse être considérée comme une consé-
cration de l'état de choses résultant des
événements de 1870. Je puis ajouter au-
jourd'hui que je ne craignais pas de dé-
menti sur ce point et que mon informa-
tion se trouve absolument confirmée par
le* déclarations des journaux russes.
J'apprend*, ea outre, que depuis quel-
ques jours la Franae et quatre ou cinq
puissances ont répondu par UDS accepta- i
tion de principe à la conférence.

Le8 négociations poneat maintenant
sur le programme à élaborer et devant
servir' dé base à cette conférence.

Duels en perspective
Paris. — M. Lucien Millevoye, député

de Paris, a envoyé ses têmo'ns", MM. La
zles, de pu lé du Gers, et Emile Masi-ard, à .
M. Octave Mirbeau, peur un article para \
dans l'Aurore et jugé offensï-nt pour M. i
Millevoye.

La fièvre jaune
Newr-York, <-, Plusieurs nouveaux cas ;

suspects de fièvre jaune sont signalés sur i
différents poims de la région du Missis- ;

sipl.

Il y a eu douze cas et un décès à Frank-
lin, dan» la Lousiane.

On établit partout des cordons sanitai-
res dans les districts infectés,

loaneurs princiers
St-Pétersbourg. — Hier, l'empereur a

nommé i'ibipéra*rïce douairière chef du
régiment des dra^ous de Pcregaslau, dont
l'empereur Alexandre III était le chef.

Il a nommé également ia grande du-
chesse Elisabeth Feodorowna chef du ré
gime_.t de dragons de Thenmgow.

Humbert chasseur et général

Gip. — Le roi Humb arf, en h^s r- siïï
la frontière, passera probablement le 10
septembre, à Cont, ia revue d^s troupes
de la garnison et celles stationnées sur
toute la front ère.

HEHHi IDÂULG
Le peintre Henri Bldauld vient de mou-

rir. Il sera regretté des nombreux amis
qui s honoraient de sa forte et franche af-
fection, et de tous les amateurs d'art qui
voient disparaître en lui un de nos bons
artistes lyonnais.

Bldauld, né à Lyon, habitait depuis
longtemps le bourg de Rosslllon (Ain) où
se trouvait le siège de la petite fortucte
qui lui permit de faire pendant toute ^a
vie de l'art pour l'art, sans souci du lende-
main.

Aussi, sans être un grsnd artiste, fut II
un artiste complet, de science profonde
et de talent original Ce ne fut pourtant

i pas. un n^-ya'C'-r, et S"-* bergère», ses
j bords de rivière n'ont jamais surpris ; i
j ils ont charmé,
i •

Le charme, c'ett à-dire i ^^
poède rustique de ses t h, la Su,

dont 1 âge ne faisait pas faim botl \JS
p*ns le compte rendu de m

 r l« BuiS
de cette année, j'avais eu ?inM o>
le dire « chargé d'ans et &*<A
protesta fort aimablement _uffi?«C*i
ans ne iç chargeaient pïï'ffS 1« \ l
paraissait vrai car sa ha,,.* %. eu' 8s

courbait guère, et B raafn e_#' * "
gueur le bâum nou, ux don lJ 8»ei J
parait presque jamais par _nlle «
rie de peintre paysan.

 P UCe
 ^1 , '

mSs^^SSiji&mf ,J"».. mt„,e m.ul.„tB,S';g|M!;
•  Bidault avait obtenu en lSQnu

du Salon lyonnais, avec; le « °0><5c! a,
gnon. p arm i 8es œuvres les 'Ss. * if

croéag, je citerai, la Causerie i«
 s

 ,'H

(1894), l* Coupeur d'herbe*» («oS!'
oergere (1898). U83o) t\f

 --J^lf^f " '

pRiSË^GRÀTiirm
ûs la « Francs Ltibra*

A ses Abonnés dip§ C4.

Une heureuse combinaison de publiai '
aux sacrifices que s'impose l'administra1^
journal, nous permettent d'offrir _^,7*i
jusqu'au premier octobre : a""'Mlj/||

a) A tout nouvel abonné d'na __

b) A tout unolen abonne nul » '
vellera «ton abonnement pour n« °&
née et par auttoipation d'ioi »„ ,' ̂
tobre ; *w * " Oo.

Le choix entre les primes suivantes 

L'un des volumes ci-après ;
 POUR

 TOfs

1- Introduction à la vie dévota m
François dt Saies);

 a ,balil

2 I/IniiUtîon de Jéaus-Oariat cri l
Lamennais); ""uwd.j,

3- La Vie de Hotre-Same (Saint FM-,;,
de Sales);

 rraa
«'^

4- Choix de Prières (Léon Gaotler):

5- JLo Livre de oeax qui aouffren' >i ;/
Gautier). *«»*^»a

Chaque volume, en édition ia anii ),-r
format .l'un petit missel (12 x S), c;»S i
elzévlriens, encadrement de corneau toiiè» I
cuir souple, avee fers spéeiaâx st'tSI 1
rouge ou dorée, d'une valeur oomswKiiv»^
8 francs. ,)5,

POUR H,Ë8MÈR£& OE P/,si:_LE

Le Médeoin de l'-S.nfancè, otmaqt t.
vulgarisation et d'application pratique na, u
docteur G. VAIUOT, eh?/ de clinique à la facuM
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfatik
malades.

Cet ouvrage, écrit pour le grand vablk, im
une langue à la portée de tous, sera coruiilij
avec fruit, non seulement par les mères, mais
encore par tous cerne qui sont appelés, à an (j,
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance.

Votumsia-8- migniilqusmsnt liiustrô nàr
MM. WENZ, LABRICHON, BUDAUX. AD, MARIE
coquettement et soli t»m«*nt relié, d'une va-
leur commerciale à.- 9 francs.

POUR LES i-NFArrs
L'Age d'Or, par ERNEST D'HERVIUY.

Beau volume ln-4- (29 x 22) sut- papier fÉ
enrichi d>> gravure«en couleurs, sous une jolie
reliure en percaline rouge, ornements ei doru-
res d'une valeur commerciale de 12 francs.

POUS LES A(HATEOS8
DE MUSIQUE

Le choix entre l'une des partitions sui-
vantes :

1- La Flûte eaohaîstée, opéra en h actes, dt
MOZART, parution pour piano seul;

2- Les airs célèbres, paroles françaim et
texte italien, de HAENDEL.

POUX L£S AMATEURS
DS B£AUX-AHT8

Magnifiques gravures et eaux fortes tirées sa
les pian-hes originales :

X Le Cœur de Jésus, tableau de MIGNARD
(masée du Louvre). Dimension totale:
90 cm x 63, d'une valeur commerciale 4e
19 fr.

?• i,e Cœur de Marie, tableau de MIOSAM
(muVée du Louvre). Dimension tttale :
90 cm x 63, d'une valeur commerciale cte
16 fr.

S- La Leçon de oatèoUsme, tableau de
Jules MEUNIER (musée du Luxembourg).
Superbe estampe sur cblne, remontée sur
Bristol. Dimension totale : 6o om X 80, d'une,
valeur commerciale de i® fr.

Prime exceptionnelle
A toute personne qui nous enverra, en même

temps que son abonnement ou son renouvelU-
; ment pour un an, un deuxième abonnement
\ de même durée, nous offrons gratuitement,

Soit ;

UNE SUPERBE ET ARTISTIQUE IWM
DE

j L'IMITATION DE JÉSUS-CïïfflSr
(Nouvelle édition des familles chrétiennes)

\ Eïirlcnie de 600 Illustrations, par, le K. P-
VASSETIR S J

! Magnifique vo'lume ln-18 (15 cm X 11), de 51f
pages, sur papier teinté, toutes les paSMJ
ornées de dessins vùriés Très joiio re"J'-
en cuir souple, ornements et trancheJ do-
rées.
Soit :

Magnifique reproduûtlon du tableau P»;
pulaire de MILLET. Grand#«r totale i
90 om x 63).

conmnoNS
Pour recevoir gratuitement et franco l'une dt

ces primes, il faut et il suffit d'envoyer V®
mandat-poste, soit comme abonnement nou-

veau, soit comme renouvellement, échu on n
ticipé.

1- Le prix «e abonnement pour »»
an (20 ou 24 francs, selon que le dèpartetni"

où l'on habite est ou non limitrophe]. .,
2- La somme de 1 franc, pour coa^

nos fruis d'envoi de Paris à Lyon et les pal

colis postaux de nos bureaux à l'adresse dn

tinutaire,  deW
Le* abonnés qui prendraient la prime a

choix dans nos bureaux, ne paieraient

0.50 centimes au lien d'un franc.

AVI8 IMPORTANT
La condition essentielle de la prime «'*"'

payement simultané au irix intégral d'an
nement d'un an, ceux de nos abonnés u ^
qui jouissent d'un abonnement de faveur ^
voudraient pas prendre ou renouveler ^
abonnement pour une année, auront î .

même droit aux objets annoncés, tuoye

\ t envoi ;

De 3 francs pour les primes ̂ ^^'^llii,
De 5 francs pour les primes excep"° j»

fo grande édition artistique de ''Iax"*J},__gT'
Jésus-Cbrist et de l'Angelua, de: w ,.

Plus 0.60 pour le prix d'un c0*JrStl)llf
\ Ces prix ont enwt de 50 ù S'-t 0;->
\ de :•: v-aimr .'elL- ••'«* ol-jeis ojfeits- ^ |]„

Nota.— Toutes les primes seront **r* b ,

j far H ô nictw. .1 i dtmundfs. -°'
r
 ;_'..,- . *

de leur nombre 1res limité, nous m
I garantir qu'aux premiers ae/»«" ("i""*'
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»-* A'-an article, qui sera cha
AP^s ̂ rt,«î journal nos abonnés

£iïr C
e
Z!riïr le«r choix sur Us primes res-

tantes- , . e„ terminant que la France
'si nous raPP']on$

à £_-, ses abonnés directs de
litre donne a<V la prime gratuite de son
six mois nu m ^ conslateia que ie prix de

$UPPlMent ", annuel est largement remboursé
l'abonnement "' , rfe paris ou de province ne

tt
 qu'ancan /" Jej sacrifices que la France

fi-fS^-*»

Clironi que Locale
_ Nous apprenons avec p'ai

Hlariaae- )age d „ M. Paul Cha-
1r le x>v«ca

r,*L S hôpitaux de Lyon, avec

&n " %édu.nê OUier, la fille de l'éminent
Mile H<-ieUB ^
chirurgie-

n-a'-icfe iadu fiel.— Uaeep-
L'«P<»r0 , !!ressaiite vient d'être entre-

auètelorV^Sda Travail au ministère

nrise Par
_u commer**. a .été dressé et expé-

Vn quesiwf 8fjustriels de France Les
JJ„ à tous i" , nt j| se compose portent
interroge; ̂  proaults fabriqués, }e «
sur ia Pr^&ïs occupés, le nombre des
total, "ef oU,,'.:jjués ou non, tous ceux qu ;, ,
apprentis te* ' j.^vect pas un s laife

enun,S\à aegré d'Instruction g^ut^ale
régulier, »

 n
 "„ gi iviis^gnem a..t prà-

« ceB i«", reçoivent les nvii ^r< s mé-
- tique 57^ ' r^ctlonnemjût qui doivent

leur être app,Mjf^>l_

_ ... ,3->a mîïses. - V Officiel publie la
j,

g
f
e
°aïdm*BS à l'Ecole des Mines de

S Trï'i£S
e

' candidats ont été admis
* . „ l-nrdra suivant :
da£BM Bartet. Malraisbn Gonthler, Per-

, ratrnver, Dorsif, Chavy, Brunet,
n «Von Faussemagne, Démoule, Chion,
S «pi H'rdheioauL Pré, HautoSd,) Pon-

M rte Bonueviile, Vachon. Grosjia, Mou-
1Î Vnriis. VKiiBiere, Cabanne, de Ls-nver-

t Masse RiôTlol. Picard, Revenu, Bu
Im Santenard. Fessy.de Saisery, Boyer,

Durupt, Fournier. .,

t'éteotricité à bon marché. — Nous
•nmœes infirmes que la Société lyon-
naise d'énergie électrique vient de sou-
tr>ttreà l'approbation de la municipalité
Tèi tarifs p^ur l'éclairage. Les prix Va-
rieront de 0.07 à 0.05 centimes l'heetowàt-
ieure, suivant la consommation.

Outrages an-x agents. — Une fille
R»uvière a été arrêtée sur ia place delà
Charité en état complet d'ivresse.

' Pendant que les agents l'emmenaient
au poste elle les a injuriés de la façon la
plus grossière et a cherché même aies
frapper.

Les volem-s. —- Le commissaire de
police de Villeurbanne a réussi à mettre
la main sur les individus qui ravageaient
ces temps derniers les plantations de me-
lons de la banlieue.

Les voleurs présumés qui ont été pris
hif.r.en flagrant délit, se nomment La-
mour, Javnge, Laucour, tous trois ma-
nœuvres et demeurant cnemin de Bara-
hàn.

Chasseur*', demandez album f ù GALLOT-BÉAL
fabr. à &t-Et,enne. kû 0,0 m. char'qu'ailleurs.

Renversé par une Voiture. — Le
sieur Puilibert Faussemagne. voitorter
| Glvors* passait hier dans la grande rue
de la Guiiiotière. Il n'apeiçut pas une:
voiture qui le prit en «'harpe et le pro-
jeta sur le sol où il se fit une grave frac-
ture du fràne.

Il a été transporté et admis d'urgence à
l'Hôtel-Dieu.

LdlTfiÔoFdtèfcti de la circulation. — :
Hier soir, à 6 Heures, un camion lourde- .
ment charge de fer et traîné par trois
chevaux, passait sur le quai Pierre S ize.
Tout alla bien jusqu'en face du n" 109- où ;
la chaussée nouvellement réparé olïrait
UD sol moins résistant aux roues du vé-
hicule qui s'enfoncèrent jusqu'au moyeu
e,t naturellement, arrêtèrent 1». marche de
l'attelage.

Ce n'est que grâce au renfort de cinq
chevaux que Je voituri^r a été tiré de
Bon embarrassante situation.

. Les vendanges.
 —

 ^' est v "rs le 26 seP
tenibre que ie s «endangea commeneftpont '
flans l'arronCis;-eoient de Villtfranche et j
celui de BfcUevilie. Les vignerons décla-
rent que l'on fera du bon vin ; le raisin,
endéfiaitive. aime le soleil.

Q'tant à fa quantité, sans être extraor-
dinaire, elle sera suffisante pour permeï'
«e d'utiliser les bannes de vendangeurs
veaus comme de coutume de la ville et de
la montagne.

Cette Importante récolte est bien faite
Pow attirer sur la place de Villefranche
ans ouvriers désireux de s'occuper et de
gagner des salaires raisonnâmes tout en
"isaet une cure de raisins,

taperons que, cette année, la mainr
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UVre Ûe man'<Iuera Pas > comme en

laaâ
116 aes fêses Croix Bonssiennes de

»<*» u ~ c? solr ' à 8 heures, i-eumo'i au
&*< h°W Boaiâat, fcoulevard de la Croix-
jwjsse, 155.

Affaire urgente.
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 Port de Gènes, si on n'oppo-

sait au tunnel du S'mplon le tunnpi de la
Faucille. Le travail à opérer, 3 kilomè-
tres seulement, serait facile et relative-
ment peucoûieux. Ce tunnel permettrait
au pays de Gex d'avoir des relations avec
la vallée de MUoux et de Chèzery et avec
les vallées industrielles du Jura et du
Sud-Est.

La ligne de Longeray à Divonne, en
constrm tion, serait reliée à celle de St-
Laurent à Morez, également en construc-
tion.

Indépendamment de la richesse qu'ap-
port» raii dans ces régions industrielles la
vole ferrée du Jura, cette ligne aurait une
très Haute importance stratégique. Elle
pv'ï.»ne;trait du conduire »n p;ju dé temps
lés h-; .upes du pays de Gex et des zoms
fran.7. isesde la Haute S^voiesans toucher
à la Suisse et de s'opiirser a l'inv»sion
ail • mande par les cantons de Naufchâtel
et Genève et à l'invasion italienne par le
Siiuplon.

Le commerce d'Otient en Angleterre
passerwit p-!r la Faucille qui raccourcit de
plus de 100 kilomètres la distance de Gex
à Paris et de près de 100 kilomètres celle
de Marèeille à Anvers. Les marchandises
ven nt par le Simplon, au Heu d'être di-
rigées sur ia Suisse allemande par Lau-
sanne et Berne, emprunteraient la ligne

r d Evian à Annemasse.

UN VIEUX MARIN ^SiïEïï.
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire connaître
à tous ceux qui souffrent; la bienfaisante dé-
couverte à laquelle ii doit son salut, et qulas-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES BE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
âastrite, Anémie, Goî' re, Maladies secrète», eto.

Ecrire : !.. Gervat, 45, rue de la Jtépn-
Vllq.ve, X>yon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

(DE NOS CORRESPONDANTS)

AÏIV

Nantna. — Mort dv. M. Carrier, député
de l'arrondissement. — M. Carrier, maire
de Sutriru, conseiller général de Brénod,
président du comi- e agricole, député de
l'arrondissement de Nantua vient.de mou-
rir ea matin 7 sepiemore, à l'âge de 61
ans'd'onemaialié d'intestins. Malade de-
puis assez longtemps; M. Carrier avj^it
subi dr-mif-renc-ent une opération qui avait
pleinement 'réu's. is mais neaamolvïs mal-
gré tous l-:« soins q il lui 'ont été pro'H-
digués on n'a' pu l'arrachera la mala-
die

"Capitaine d'artiHerie; M. Cariié? avait
démissionné lors de son mariage. Sa bra-
vo- r- i •• loyHO'é était'coimu'.s de tous,
ausn a^ fat a rutiani'oïlé qu'il fut choisi
pour co.ooc, ries mobiles de l'Ain lors de
la guerre- de 18T0.' :;

.. Boo rooiibiK-.i.ri, M. Carrier 's'était fait.
aihier dans IE rérion par ses iciées fr*»o-
ches A.ij.-si tpj i les ëfeçîènn lui P,-?.trh' Ti-
tré leur attac); t; nt en !•; nomina;U <- èj
un.^ majoriie é ira acte lors iles élections '
législatives du 8 mai 1898.
'Nous adressons tes nos compipsients

de condoléance à son fils M. Paul Car-
rier, lieutenaï' r il ai'Uii'p-pe ; * son Irère
M. le docteur Gaviieret a toute la îamule
du défunt.

ilifffOMSS .

Bourg-tle-Tiijizy. — Accident. -Deux.;
jeunes enfants s'amusaient, au quartier.
Pierrefeu, à se balancer, lorsque l'un'
d'eux vint à glisser, et. alla, s'abattre sur!
le pavé.

Pdle-'é auftitôL on' s"aperçutqne le mal-
heureux enfant avait un bras rracture.

— Tentât' te d". val. '— Des .malfaiteurs,
se sont .inirodulis'. dans la gare de Bourg
à-i Thjzy et ..'-.'efforcèrept de fracturer un
tiroir ren'feïpiâtH de l'argent, mais, heu- :

reusetnent ils n
J
eurent pas le.tamps d'a>:

complir leur larcin.
Une efictuête est ouverte.

. Tfaizy. — Lyre Thixienne. — La Lyre <
Thizienue a, Ji.er, présenté ses voeux de
fêie.â.M.,Moncor;gé; conseiller générai uu \
Rhône et président de cette .FOC. et .

Après un atiinlrfbie ûisu r .'i.s;. ;:-,
prononcé par M. i, Cti.vanis, et «âfe î
charmante ple<;e dei vers, dtie.pof l'v.n- '
teur'., M. l'abbé Grange, la t«ni»r« » ish 'j
entendre ses plu» be-ux.aior-'î'a'in, px i.-- ;
M. A. S-igier /.-ù i;h<s''urs j ,"- a D f. s r-ns de :

vout-s ontegayé ;a. .yei.l' e p*T ïgVSs c „n-
soûneiies: et leur,s monologues.

loi wik
St-Etienne. —Les dreyfusards. — Les

mu*%de ftPtrte ville oot -été:' sa lis, ces-jours
derïii< -rs, par rappos-tion de plpcafds,' où
une kyrielle de youpins de haute marque
demande iarevisiondu pro.cè.* Dreyfus.

Comme mén oti pense, le bon public
stéphanois ne s'est point laissé prendre à
ce piège grossier.

Au contraire, ces placards ont été re-
couverts par de petites affiches, répondant
vertement aux mensonges des dreyfu-
sards et traitant comme il convient l'in-
fecte race sémitique.

De forts ras»emhëments ne cessent de
se former autour de cette spirituelle ré- ;
pansé.

— i >-. meurtre de Pareille. — L'état de,
; santé de. Barthélémy Epitalon, l'une des

victimes du métirtre dé la Pareille, dont i
nous avuns déjà parié, est assez -alisfal-
sant. !

Les funérailles 3é Pierre Epitalori, qui
: a succombé à ses blessures, ont eu lieu
hier sulr, au milieu d'un grand : concours

 u'dmis.
Quant aux auteurs du crime, ils ne font

que se retrancher derrière l'état d'ivresse
dans lequel ils se trouvaient à ce mo-
ment.

L'assassin de Pierre Epitalon est un
nommé Bourre.

L'enquête, est pour ainsi dire termi-
née.

— Vol à l'église Sainte-Marie. — Des
malfaiteurs restes inconnus ont commis à
l'église Sainte-Marie un vol d'une cer
taine Imponance.

— Tombé dans le Furan. — Le nommé
Bertrand, cantonnier, était occupe de dé
verser avec une brouette des débri* dans
la ri»'jère qui p*sse derrière la caserne.'

Soudain il fut pris d'un étourdissement
et tomba d^ns le Furan.

Une femme, témoin de l'accident, ap-
pela à l'aide, et l'on put retirer Bertrand
de sa peu agréable position.

Des soins lui furent donnés à l'épicerie
Jurine, après quoi, il put réintégrer ses
pénates.

— Vol, — Un vol de 100 fraacs a été
commis au préjudice de la dame Chape-
Ion, revendeuse de Iégume3, rue Grange-
de-1'OEuvre, 28.

L'auteur de ce vol reste inconnu.

— Morte au bain. — Une femme, parais-
sant âgée d'une quarantaine d'années,
mais dont on n'a pu encore établir 1 iden-
tité, est morte dans uni baignoire de
l'établissement de bains de M. Chambe-
lort.

De l'avis du docteur Gaston, cette
femme aurait succombé à une conges-
tion.

— Ménagerie Pianet. — C'est samedi,
10 septembre, à 8 heures du soir, onie la
ménagerie Pianet ouvrira ses portes,
cours Victor-Hugo.

— Un suicide. — Dans la nuit de mardi
à mercredi la nommée Catherine Cour-
bon, femme Didier, â^ee,de48 -ms, ména-
gère demeurant rue Martin B-rnard, 8,
s'est sui idée en s'ouvrant une artère du
bras gauche avec des ciseaux.

Cette femme était malade et alitée de-
puis seize mois et c'est à ses souffrances
qu'on attribue son acte de désespoir.

Firminy. — Commencement d'incendie.
— Ce mxtin, un Incendie se déclarait au
domicile du sieur Roche, emballeur, rue
Nationale.

Le feu qui avait pris à un tas de paille
a été rapidement éteint grâce aux prompts
secours organisés par les voisins. Les dé-
gâts s'»- ïevunt à une somm* de 100 francs,
sont couvert par une assurance.

Grezieux le-Fromental. — Le feu. —
Un incendie a éclaté lundi soir dans les
propriétés de M. de Vazelhds et a détruit
23 meules de pallie.

Les causes de l'incendie sont encore in-
connues.

Vaifletary. ,-- Cérémonie religieuse. —
En présence de la durée ds la sécheresse,
des prières ont été dites à Valfleury pour
demander la plne.

Dimanche dernier a eu lieu à cet effet
une grande procession à laquelle les pa-
rohses voisines avaient été convoquées.
De nombreux fidèies avaient répondu à
.'appel. ,

Le soir, à trois heures, la Vierge de
Va ileury, placée sur un trophée, a été
prom tiee à travers les rues oe la ville su
milieu d'an grand concours de population
avide de voir la Vierge miraculeuse.

Chambon-Feugerollesi. — Fêtes régio-
nales. — Les dernières fêtes régionales
auront lieu à la RiCamarie, les diman-
ches 11 et 17 septembre ; au Chambon-
Feugerolles, les aimaoches 25 septembre
et 2 octobre, enfla à Firminy, les diman-
ches 9 et 16 octobre.

Nous souhaitons que le soleil se mette
de la îête de chacune de ces localités qui
attirent chaque année-un grand concours
de population.

Les programme?-', des mieux composés,
nous annoncent de nombreuses réjouis-
sadees et de superbes illuminations, feux
d'artifices, courses aux chevaux, mâts de
cocag'nô, bals publics, etc., etc.

— Corne l municipal. — Le Conseil mu-
nicipal s'e-t réïïrii hier soir sous la p?esi-
den.e de M. Claudinon, maire, débuté, et
a délibéré sur les affaires suivantes :

Service militaire (soutiens de famille)
11 demandes. Avis favorable.

Chemin de grande communication .n* 10
(acquisition de terrains par volé d'a'igne- '
m-Lt). Le Conseil approuve l'acte de
vente.-'

Chemin vicinal n' 5 (cour de la Vier-
g.-tte, demande de la compagnie des
mines). La demande de la compagnie des
mines est rejetée et le Conseil autorise
la municipalité à étudier avec le service
vicinal un projet d'enrochement provi-
soire pour un passage à gué.

Pénurie d'eau (petiiirn, exécution
m. mple des travaux de barrage du Cot-
; ivuy). Le Cu'seil municipal accueille
tuvorablemeot la pétition signée d'un
arand nombre de commerçants, indus-
riels et propriétaires, qui sera, envoyée

ïfclr ministre compéte-î, pour faire aciiver
ces travaux qui sont d'une grande utilité.

Sâial-G:-îii8st-,!..erpt, — Vèletinage de'
N.-D. ne Pitié. — Pendit jà ucu/aioe
p é]JSrri*toire à 1» grande, fête se Notre-
!)a..'!.e de PJ lô, des prM.eaîiois s-erout
clptitu-es par le. R P.Gï'offi.r, de ia Compa- :

y>jiijj de Jésus. Elles auront lieu le matin;
;i 5 h. Ij2 et le. soir à 7 heures, du diman-
che 11 septembre au dimanche 18 sep-
tembre inclusivement.

La proces-sion aura lieu comme de
coutume à 9 h prêches.

Les vêpres seront a 3 heures. Le ser-
mon par le prédicateur de la neuvaine,
ser- Suivi de la vénération des reliques
et de la [bénédiction.

Le diman-.-he suivant 18 septembre, les
vêpres chantées à 2 heures seront suivies
de la bénédiction d'une croix élevée à
l'entrée du bourg de Saint-Genest-Lerpt.
On s'y rendra eh procession.
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Bourse de Lyon du J Septembre 1898

Bourse, assez ferme, mais sans aucune ani-
mation. Ou commente toujours les dernl,-rs
incidents, notamment les articles des jour-
naux russes.

Les fonds étrangers sont toujours l'objet de
! demandes assez nombreuses surtout le Portu-
gvs. Q ant aux fonds turcs, les événements
'hier a Candie n'ont pas eu grande influence
au-;d('triffic.ut de leurs cours. Ces troubles sur-
vemis si inopinément forceront les puissances
à an finir au plus vite avec cette vieille ques-
tion que l'on laissait s'éterniser.

3 D/0, 103.35. Exiérleure, 41 E0. Italien.
t 93 lft'. TurcD, ,3. 15/ 23,30, Portugais, 24.25

Le lyonnais a été très animé de 87a à 8?7.£0
Primes recherchées pour la fin du mois. Ban-
que ottomane, 552, 5 3. Rio. 734, 731.

COMPTAIT
Quelques offres en obligations Panama 3 0/0

et. 4 1/0, les aut.r.-s- séries restent stationnaires.
On cote 31 h-s 3 0/0 et les 4 0/0, alors que l'é-
ca t normal devrait être de 6 fr. environ.

, Dans ces cours, on peut entrer sans hésiter
dans ta valeur surtout qnaud on voit l'action
màlutenlr le cours de 19 fr. Nous croyons que
le rapport paraîtra à la flu du mois.

Gaz, 970. Action Horme, 194, 197, 196 jnsti-
'fiant nos prévtsl ns précédentes. Petin Gau-
det, 1550. Comté, 295, 297 298. Franco-Russes
392, 3*\ Huta, 46;5. Loire, 197. Krivoï Ho?,
161U. Tram., 19t0, 1985. Aet. nouv,, I9fi0, 198J.
Tram, de Bron, 8*0.

Les Can-iôies du Midi poursuivent leur
mouvement sans faiblesse à 6.5. Le dividende
de 4ilfr. justifierait de bitjn meilleurs cours si
ce n'était, l'étroitesse du marché. Pourtant
toutes les sociétés de gaz sont dans la môme
cas. Jouis. Lumière, 1530, 1527.50.

.ytABCMÉ EN SS«,NSîv--!'-
LondKS est toujours chaud sur les mines.

La Chartered devra particulièrement bénéfi-
cier de la ces-ion de Delagoa-Bay ; par coutre
la de Beers était offerte.

AtlTIÛSS
Urlkany. 130. >». De Seers, 630.» >. ïharsif,

Î78.50. gast Rand, 142.»». .aoldiields, 118 50
CnarterM, 72.50, Roblnson Goid, 215.»». Mo
ïaaiiilqaa, 57.»». Randtohteln, 37.25. Slm
mer, 105 •»'». Sheba, 42.,». ' ferrelra, 632.,>;
Vs -r-ïries Muiatlère, 605 JSngrals del'Bst, 55.
Poma«È8 mnéô?e«, 848. »». .pans Poma 55 »»
ffotga-Vîonera 118. 700. »». non »«> '?0s'»»
P:'."waia»9a, 54Q »» p«rt,g p.o»emnrea t8S »*

peai. méc. sue. 875 »... 1/ÎÔ Cens c 850
P*_ùto^ noov. .655.,,.. Dejroiand, 43.»»
feud Russe. 1012. auiaces hvglënlqueg. uo L
îram.Caerbom-g.m.»». Tram. Douai, 480 «a

Tram. LïiBoftes, 635-fls. Tram. CalulFe. 1080.
Train. d'Bculiy nouv 935 »» ancien. 825 »
Tram, de Toulouse. 510 Tram Roanne 520
Tram, de Neuville. 1040. Ouest éleou. 505 »».
Tïaïa. de St-Btienhe. 575.»». Horme, 192 »»
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottenslorf, 501 50.
Tramways de Besançon. 4£9. P Kama, 69 ».
Tramways de Versailles, 455 Bérestow 325.
Tram, de l'Isère. 49â »>. DémenaKam., 492 »»
Tramways d'Oran, 600.»». Tagenrog, îfJitG.ii»
Btab.Ussem. Casati, 350.»». Haut Volga, 645.
Cable., Berthoud, 8S0.»». Cape Copper, 18S.»*.
Douetx, U90.-.». Tr. d'Alx, 38-«-&. Caramo 620
Pan Cèramo, 1500..». Ph. La Capelle, 80. '»*.
Soo. Ind an Caucase, 712»». Bouble, 1640.
Appareillage, 267 Fore. mot. de l'Arve. 1560
PhonograDhe 167 »» Pellicules îr. S1H0»».
Katortkar'ord. 22.»» prlv. 73 »» Brtanîtte,
«322 50 Pl&trlèree du Swd-Bst, *40 PaJarlefue
îrançalse de ohanena îeutre-talne. 590.»»
St*annerle de Lyon, 110.»». Part Voies îerr.
8100. Manufactures de ChamBfoygarcn, 105. »*
Anasaha. 48-»». Ateliers fraûco-ra^es, Itl-.**".
8ar américain, 126 »». Tram. d'Avignon 485.
Alpines, Ï50.»s. Banque privée, ...,553 »».
Photogravure artn . 625 »». Ph nouv. 620. us.
Grand Bazar, 10700. » Alimentation 1.20 »».
AgenceFournier 425 »:; Dombowaïa 1680 •>
Roohet Sehneideir 520 »» Tramw de ValS-
9) Tram de Tours, 120 »J Tram. d'Artois,
500.'». Grande Roue de Paris, 30. Verres
sp ciaux, 4'iO.»o. Bisoult Germain, 892. w.
Carrières de Vlllebois, 185.»,,. Jonage, 5l'3.w.
Cbarbonn delà Loire, 506.»». Franoo-Saîsse,
560.»» Soc. éleo de St Rambert, 130.»».

OBLIGATIONS

 Pons fie l'Bxp. 1900, 16.25. Bons fis l'Wxip
iSifis, 8 »» Pottendorf. 467..(». Union' éi'Jctr.
480..-*. Maksnka, 483. J». Traitement uns mi-
nerais, 1S5.»». Verreries de la Gare, 502
Coramunay, 800.:. Balrd, S02.v». Soneîz,
fc'18.»» Selfl. 805. Méridionales, 820.»--'. Ry-
kousky, 469 »». Jonage nouv. 486. *i Dis-
tillerie du Pouzin, 510. ». Say,492.»s. Cuivre
de France, 375. ,».

CHAMSES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.40 ./.. Vienne, FI, 47.62.

Berlin, Km. 80 75. Madrid, P. 63.»». Baw
lone, P 63.25. St-Pétersboors, Kp. 37.21,/..
Constantinopie, l. t., 22.97 1,-2 ' Rome, 107 55.
Gênes, il., 107 57. Milan, 11. 107.56. Bruxelles.
100 20 ATOR'ernaro, fl. 49.»». New-York, D.
522. ». 1/4. Bombay Rp. 1/4 2/32 Calcutta Rp
1/4 5/32.

(RIMK ¥UB L'oa
Bosnaa-Ayres, 184.35 e. — Llsftonne, 71 ./. 0.

' Cw.'DÀi-Bt

dernière Heute
Décorations russes

Pans. — L'ordre russe de l'Aigle
Blanc est conféré au vice-amiral Puecn
et l'ordre de Saint-Stanislas au contre-
amiral Escande, commandant en chef de
ia division navaie de l'Océan Atlantique.

 -—
L'Autriche et l'Angleterre

Vienne. — Le Frendemblatt constate
gufs les relations de l'Autriche et de l'An-
gleterre r-ont aujourd'hui plus intimes
(fu'eUes ne Tétaient depuis plusieurs an
nées.

Lss puissances étsr.t voisines en Afri-
que ont des -intérêts communs dans cette
pvrti: du monde pour faire avancer la
civilisation.

Nouvelle planète
Paris. — M. Witt, astronome à l'obser-

vatoire de Kiel, vient dé découvrir une
petite planète de 11 - grandeur située en--
trelaplanèie Mars et la Terre dans la;
région du ciel, au-des=us du Lion et à;
une assez grande distance de réclip- ,
tique.

Grâce à M. Witt on pourra désormais;
déterminer avec plus de précision la dis- !
tance du soleil à la terre et arriver a la i
solution de la question encore peu con- ;
nue de la constitution des terres célestes.. :

 *—

Le voyage de GuilSame II |
Rome. — Le programme du voyage de \

Guillaume II en Italie vient d'être officiel- j
lement élaboré.

L'empereur d'Allemagne voyagera in- p
cognito jusqu'à la frontière italienne.

Il se rencontrerai Venise avec le sou-
verain italien, le prince héritier et le pré-
sidfiBt du conseil, général Pelloux.

Lorsque Guillaume II s'embarqnara à
Venise pnur la Palestine, son dupart sera
salué par l'escadre italienne de l'Adria-
tique et de la Méditerranée.

'—-

Duel manqué
Péris. -» "On sait que M. Millevoye se

considérant offensé par un article paru
dans l'Aurore sous la signature de M.
Octave Mirbeau, avait adressé à ce der-
nier ses témoins, MM. Lazles et Emile
Massard. M. Octave Mirbeau leur a
remis une lettr-e dans laquelle il déclare
refuser toute réparation,

La santé du prince de Galles
Londres. — Une dépêche de Corves an-

nonce que l'état de saiité du prince de
Galles s'améliore de plus en plus. Les
préparatifs de départ ont commencé au-
jourd'hui;

La souscription de la « Bourgogne »
Le Haore. — La souscription ouverte

au secrétariat de la marine en faveur des \\
victimes de ia Hourgogne:, atteint le chif-
da 175.215 fr. 70.
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La réponse du Vatican

Rome. — Dans les hautes sphères ecclé-
siastiques on dément formellement que le
Pape ait donné l'ordre au nonce de Bel-
gique d'appuyer l'acte de l'empereur Ni-
oolas. Laon XIII rendra publique sa 00- i
hésion à cet acte au point de vue religieux
et social. |

Jusqu'à présent le Pape s'est borné sim- •
plement à envoyer un télégramme de té- 
licltations au czar. Le télégramme 'a été ;
envoyé à Saint Pétersbourg avant même j
que le Saint-Siège eût reçu communica^ i
tion officielle de la proposition du czar. :
Ce fait démontre que le Pape adhérera '
complètement au projet impérial.

Il n'y a aucun do-ite à ce sujet. Du reste,
le document pontifical, rendu public en
1880, émettait les mêmes idées que celles .
contenues dans la circulaire du comte
Mouravlfcw et, détail curieux, certaines (
phrases sont identiques. j

Personne n'a reçu l'ordre d'appuyer
l'acte de Nicolas II. Léon XIII se réserve

de répondre personnellement au moment
opportun.

Contrairement à ce qu'ont dit certains
journaux, le Vatican n'a pas encore exa-
miné s'il se fera représenter à la confé-
rence.

La paix lispaïamérioiiiB
Les carlistes

Madrid. — Le marquis de Séraldo,
représentant de don Carlos, a décidé
de ne pas rentrer en Espagne pour le
moment. Il fixera sa résidence en
France.

L'ouverture des Cortès a mis à jour
la division qui existe entre les carlis-
tes. M. Mella, l'un des chefs du parti,
s'est montré dans les couloirs des Cor-
tès sans entrer dans la salle des séan-
ces, Il a déclaré qu'il ne prendrait pas
part à la session.

M. Barrios y Mier par contre assiste
aux séances et paraît décidé à conti-
nuer.

Madrid. — Une scission très grave
s'est produite dans lu parti carliste.
Un groupe important s'est formé poifir
combattre la politique suivie jusqu'ici
par les députés cafiisl^s.

II. publiera prochainement un nou-
veau journal du parti.

L'Affaire Dreyfus
LE COLONEL DU PATY Di£ OLAIW

Paris. — Les bruits les plus contra
dictoires ne cessent de circuler sur le
compte du lieutenant colonel du Paty
de Clam. On a dit qu'il allait être ar-
rêté.

Mais il convient de remarquer, pour
juger ces bruits àieur valeur, que l'ar-
rêt de la cour de cassation, se pronon-
çant contre le renvoi de l'affaire Pic-
quart Esterhazy, a détruit l'accusation
de complicité contre le lieutenant-co-
lonel du Paty de Clam.

En outre, le lieutenant - colonel
Henry s'est reconnu par devant M.
Cavaignac seul auteur du document
faux lu à la Chambre.

UNE INTERPELLATION
Paris. -— M. Dauzou, député de Lot-

et Garonne, a écrit au président du
conseil pour l'informer qu'il l'interpel-
lerait sur l'affaire Dreyfus.
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Premier arrondissement', Larue Auguste,
employé, Bl ans, r'ieManimere, 9, f. 2 fi.

Deuxième ari ondissement. -- Goyard Ma-
rie, domestiqua, 59 »V\ iiô ai-Dieu. f. 8 h ;
Budin Pierre,, baui;iat>•_£'. •.• Ans, Hôtel Dieu
f. 10 li.'; Gaiin GaUlanaie. ,.;.uployé, 44 ans,
rue Confort, 28, f. '2h ; Kasole J.-M., . menui- ,
slër, 55 ans, rue, d'Enghien, 17, t. 4 h, ; v;u-e
Abrard, née Clotili» tiou^c Tint, modiste, 68
ans. Hôtel Dieu. f. 7 h. ; ba-harue Eugène,
cocher, 2.4,ans, Hôl l-Diea, t.!.- h. ; veuve Key
ser née Mario MeHet. nié. -agôre, 63 ans, 
Hôtsl-DioU, f- 9 h ; iioup-i Berneron. née
Jeaone Gardatta, thlUStc; > :u>s, Hôtel-Dieu, |
f. 5 h. ; Lay Jgsepa, i-i-M ^;sei,tant, 38 ans,
rue Reiri parts- Î'A tu in-. .-6 î ' h.

Troisième a>rondisacin/ -u ' - Benoît Ber-
nardin, 13 jours, me Paul Bc t. 238, f. 6 h. ;
MargutsriU' Jacquier, 4 mois rue Mazagran,
n- 3, f. 7 h.; Lucie Morrel, f) juriste, 21 ans,
rue de la Madeleine,, 3;', f 10 11. ; Vve Catin, -
née Louise BaTofhfm, fans profession. 77 ans,
rue Pa-i-rrientiôi-. 7,1, ï h. ; Lp. Guillet, née
Sébastienne Noël, sans protessitin, rue Rabe-
lais, 51, f. 3 h. ; 'Louise Cavail'è, 4 ans, ru«s
Dugufscllu, 220, 1.4 h ; Kwné O'.eilz, 3. m, 1|2,
chemin de Baraban, S-l.'F. 5 h. ; Joseph Ca-
rets, peignier, 76 ans, me de la Vierge, 13, f.
9 h ; Marie B:-iiaui, cu,n r.ire, 23 ans, rue :
Antoinette, 2, ï. i U.

Quatrième arrondissement. — Philippe Vt-
gnaud, tisseur, ,78 ans, grande-rue de Caire, 8,
f. 3 li.

Cinquième arrondissement. — Veuve Mar-
gorit, née Sophie Ceurtlnet, s. p., B| ans, rue
de Bourdy, 8 f. 2 h.; épouse Pages, née Ma-
rie Morel, ouv. aux Tabacs, 47 ans, Anti-
quaile, f. 4 h.

Sixième arrondissement. — Georges Roux,
15 mois, rue Sueliet, 23, f. 6 b. ; Marguerite
Dolin, rentière. 79 ans, rue Godefroy, 33,
f. 8 h., Louis Suchon, propriétaire, 58 ans,
rue Garibaldi, 3, f . 4 h.
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CH. D'HÉBICAULT

Elle m'embrasse avec sa froideur polie.
Vers le soir, au moment où l'on chan-

tait du haut en bas du village, de façon à
faire tomber les corbeaux morts, mon
BOB et honnête notaire arriva, sous ombre
que Tonton voulait décidément me ren-
dre des comptes. Je fis prier Mme et
Mlles d'Hervelingfieim de venir nous re-
joindre dans le petit salon.

SI je n'avais pas tant de choses â dé-
crire, je peindrais le petit salon. Tout ce
que j'en veux dire, c'est qu'on y était fort
bien. Il était rose, le rose allait à ma
beauté endiablée. Il avait au coin droit du
rez-de-cnausbée quatre fenêtres, dont
deux donnai ".nt *v.r la ciiênaie qui strt
t'-tfct'ite au parc et les deux autres s'ou-
vrait lit sur )x vallée qui prenait sa
sojrjc, si ton peut dire, auu pieds du
parc .

Large«iï'tn kilomètre à Bim origine,
cette \ ailée S'Wî sait en lorrue d'éventail
et formait çojjpûsfi un lac de chaœps, de
prés, de vi'.ageiï de lorèts, de bourgs;
un lao de 30 ii"Ués de circonférence qui
aboutissait à Bnùogne et aux rivages de
la Manche.

C'était mon domaine que le petit salon,

M n .nfn i « iiiM-miimmMlii n i l "TTlrn

tout y était parfumé de moi, plein de
mignardises, de mes fantaisies, origina-
lisé par le désordre qui est ma grâce. Il
y avait là quelques petits tableaux qui
rappelaient les incidents de mes voyages,
un portrait de ma mère dont le regard
semblait toujours me dire ; « Pas de sen-
sibilité ». Elle pouvait fermer ces yeux
tristes, un peu vagues, d'une expression
hésitante.

Quand j'étais plus jeune, je m'étaispar-
fois demandé si ces regards n'indiquaient
pas qu'elle n'étaient pas bien sûre de m'a-
voir donné un bon conseil et si l'égoïsme
qu'elle avait imposé à mon oncle comme
la règle de ma conduite était bien la
source de mon bonheur. Mais l'esprit vo-
lontaire, la personnalité exigeante, la
fantaisie m'avaient rendue heureuse jus-
qu'ici, et je m'étais dit que décidément il
valait mieux forcer les autres à se cou-
cher que s'incliner devant eux.

J'étais Hère de sourire à ce portrait en
lui répétant que jamais je n'avais cédé,
janais je n'avais pleuré et que j'eusse re-
gardé les larmes comme un avilissement.

Une bibliothèque renfermant des bro-
chures insensibles, des livres classiques,
des volumes de science, de voyage, fai-
sait le ménage qu'elle pouvait avec des
colliers, des bracelets, des bagues et sur-
tout avec la légère carabine à deux coups
dont je dois me servir demain, là, dans
les bois du Mont-Corbeau qui sont en face
du château.

Je suts presque aussi contente d'être
bonne que d'être fantasque, et comme
j'allais faire quelque chose qui est bien,
je voulais le faire là où j'aimais à vivre,
pour en retrouver souvent et vivement le
souvenir.

i;«8Bi«g5^MgBaB^'.sa«iafat^^
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L'oncle arriva, en causant avec le no-
taire qui avait l'air irrité. C'était un ta-
bellion du Danube, rude, d'une probité
altière et implacable. Il nous était très
attaché et il était chagriné de voir faire
des extravagances qu'il ne pouvait em-
pêcher.

La chère belle-mère entra à son tsur
avec ses deux filles. Autant qu'il était
possible à une femme si maîtresse d'elle,
elle s'inquiétait de cette convocation. Elle
se demandait, j'en suis sûre, quelle nou-
velle folie ma tête de linotte avait rêvée.

Toutefois son doux sourire m'assurait
qu'elle n'y soupçonnait rien de mécrant.

Comme j'étais heureuse de la surprise
que j'allais lui causer !

— Vous savez, chère mère, que j'ai un
oncle qui a plus de grelots que tous les
mulets d'Espagne. J'ai aussi un notaire
qui, en fait d'obstination, lui rendrait
que ques grelots. Voilà plus de quatre
ans que ces deux hommes têtus empoi-
sonnent mon existence en voulant me
rendre des comptes dé tutelle, comme si
j'étais fille à supporter jamais un tuteur.
Pour me débarrasser de ces deux mulets
espagnols, j'ai juré que je ne tolérerais
cet ennui que le jour de mes vingt et un
ans. Le voilà venu, comme le prouve
cette moisson de fleurs qui nous font mal
à la tête. Je vous ai priées de m'assister
en ce péiil, parce que je vous aime bien.

Puis comme, après tout, le colonel est
un homme à montrer en foire, je ne suis
pas fâchée de faire éclater ses qualités
d'intendant. Il parait qu'il a plus que tri-
plé ma fortune en vingt ans. Il est vrai
qu'il s'est permis de me nourrir, de me
vêtir, de me chauffer, de me blanchir, de
me couvrir de bijoux et d'institutrices et

de me donner la plus mauvaise éduca
tion, sans qu'il m'en coûtât un sol, et le
tout sur sa solde.

Le bon oncle, qui joignait à cette solde
une cinquantaine de mille francs de
rente, ne Be tenait pas de rire de me voir
si joyeuse. M- Désosteux prit la parole
après que je lui eus fait jurer de ne pas
lire les actes et de ne donner que le ré-
sumé.

Il en résultait que demoiselle Isaoelle
Lalande possédait à la mort de ses père et
mère une fortune de 40.000 livres de
rente, partie en terres et bois, partie en
actions et obligations de chemin de fer et
charbonnages. Lesquels 40.000 francs de
rentes sagement administrés par Léopold
Bourgongnon, colonel de cavalerie en re-
traite, oncle maternel et tuteur de ladite
demoiselle ès-noms, étaient représentés,
ce jourd'hui lundi 9 mai 1887, par _•, 2',
3* et vingt autres imo remplis de terres,
domaines, châteaux, manoirs, actions
rapportant 109 000 francs de rente, IL y
avait même des centimes.

La fortune de ladite demoiselle, tou-
jours es noms, comprenait, en outre, les
biens à elle échus par suite de son con-
trat de mariage avec Adalbert, vicomte
d'Hervellnghem, duquel contrat il résulte
que, en cas de non-présence d'enfants, la
totalité des biens du conjoint mort re-
viendra au conjoint survivant. Ces biens
que M. d'Hervellnghem, ès-noms que
dessus, apportait en dot, n'ont pas changé
de nature.

Ils consistent en un château avec parc
et jardin de 16 hectares, dit le château
du Désert, sis audit village du Désert et
porté pour mémoire, ce domaine étant
considéré comme étant de pur agrément
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puisqu'il est sans produits utiles ; plus en
trois domaines rapportant, l'un 10.000 fr,
par an, les autres cnacun 15.000.

Là-dessus cet austère notaire fit un
geste des muscles du nez qui fit sauter
son binocle et me regarda avec sévérité.
Moi, je lui envoyai un aimable sourire et
pris la parole en ces terms.

— Le comte d'Heryelingbem votre mari,
chère mère, avait avantagé exagérément
son fils au détriment de sa femme et de
ses filles.

— Vous n'êtes pas en droit de décider
de cela, ma chère en faut dit ma belle-
mère avec autant de sévérité que sa dou-
ceur le permettait. Nous regardons com-
me juste ce qu'il a jugé bon de faire.

— Non, ce n'est pas juste, chère mère,
répondis-je avec un sang -froid que
ja m'étais imposé. La preuve, c'est que
votre fils avait le double de la fortune que
vous avez à trois, vous 10.000 francs de
rente et chacune de mes belles-œurs 5.000.
Vous savez bien que vous vivez ennuyeu-
sement avec cela, C'est o lieux. J'ai décidé
de restituer cette fortune.

•Angèle était devenue pâle : le dieu d'a-
mour se rapprochait. Alberttne gardait sa
froide dignité.

Elle n'avait pas l'âme avide. Toutefois
je voyais, au remuement de ses mains,
que ce changement de fortune, qui lui en-
levait la perspective de coiffer sainte Ca-
therine, la touch lit vivement.

Mme d'Hervellnghem releva la tête,
après un instant de réflexion.

— Tu es généreuse, mon enfant, — elle
me tutoyait dans les moments de grande
émotion, — je vois ea tout ceci ton bon
cœur noble et charmant. Mais nous re-
fusons ; notre famille, nos amis nous blâ-
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meraient d'accepter. N'insista „
bertine et Angèle ne me com

Pa8' Al.
pas.

 Comre
«r0Dt

- Sans doute, mais c'est mm
mère, qui vous contredirai avee ,' chè'e
grand respect et la plus vive t-n- pl«a
Vous savez qu'il n'y a rien «£ ï.81'*
plus que vous au monde. Mai? l all»e
mieux la justice, et ma volonté r ailû«
me gêne, m'exaspère, m'humu'tp .,bien
rend malheureuse. Je l'ai en l ll *e
D'ailleurs il est juste qu'il n7

rreilr,
vienne. uo^ te.

Mme d'Hervellnghem, gardant ton,
son paisible sourire et sa paisible ll ]0^
tion, secouait la tète.

 i
"
tl81ûle r6solu.

La cavalerie française entra »,
champ de la bataille. Le colonel ._ , le

mit la main sur sa poitrine et dit i^'
voix cornélienne :" ' "^i

- C'est l'honneur qui par lepar la voiî ,
ma nièce. Vous reconnaissez Ma* e

que la jubtice l'a également éoia* 8̂'
£,on flambeau. a ° ie

Vous le connaissez tellement aUP •
contraire fût arrivé, si Isabelle était m W le

- 11 s'arrêta comme effrayé par cemr'6'
position blasphématoire, '— et qu'en ?"
laissé une mère et une sœur vouV

4t

leur eussiez pas gardé leur fortune V 8

eussiez regardé cela comme une in?
gnitô. Nous le considérons ainsi.

Il redressa sa tête avec grandeur
- Je vous donne ma parole d'honnu,.

Madame, que cela est juste et CHIP Z'
doit être. *

 B
 "eli>

Ma belle-mère restait insensible.

(-< Suivre.)
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